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ALPHABET. 
LETTRES, 


GENS DE LETTRES, OU LETTRES, 


Dans nos tems barbares , lorſque les Francs, 
les Germains , les Bretons, les Lombards , les 
Moſarabes Eſpagnols, ne ſavaient ni lire ni-Ecri- 
re, on inſtitua des écoles, des univerſites, com- 
poſees preſque toutes d'ecclefiaſtiques , qui ne 
ſachant que leur jargon enſeignerent ce jargon à 
ceux qui voulurent Papprendre; les academies , 
ne ſont venues que longtems apres ; elles ont 
mepriſe les ſottiſes des écoles, mais elles n'ont 
pas tod jours oſé s' ele ver contre elles, parce qu'il 
y a des ſottiſes qu'on reſpecte, attendu qu'elles 
tiennent à des choſes reſpectables. 5 
Les gens de lettres qui ont rendu le plus de 
ſervice au petit nombre d'etres penſans repandus 
dans le monde, font les lettres iſolés, les vrais 
ſavans renfermes dans leur cabinet, qui n'ont ni 
argumente ſur les bancs des univerſites, ni dit les 
choſes à moitié dans les academies; & ceux- là 
ont preſque tous Ete perſecutes. Notre miſèrable 
eſpece eld tellement faite que ceux qui marchent 
dans le chemin battu jettent todjours des pierres 
a ceux qui enſeignent un chemin nouveau. 
La Raiſon &c. II. Part. 2 
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Monteſquieu dit que les Scythes crevaient les 
yeux à leurs eſclaves, afin qu'ils fuſſent moins 
diſtraits en battant leur beurre; c'eſt ainſi que Vin- 


quiſition en uſe, & preſque tout le monde eſt 


aveugle dans les pays ou ce monſtre regne. On 


a deux yeux depuis plus de cent ans en Angle- 
tesre ; les Francais commencent a ouvrir un il; 
mais quelquefois il ſe trouve des hommes en 


place qui ne yeulent pas mEme permettre qu'on 


* 


ſoit borgne. „ 
Ces pauvres gens en place font comme le doc - 
teur Balouard de la comedie italienne , qui ne 
veut etre ſervi que par le balourd arlequin, & 
qui craint d'avoir un valet trop penetrant. 
Faites des odes à la louange de Monſeigneur 
Superbus fadus., des madrigaux pour ſa maitreſle, 


dediez a ſon portier un livre de geographie, _ 


vous ſerez bien regu; eclairez les hommes, vous 
ſerez ecraſe. * 4 


Deſcartes eſt oblige de quitter ſz patrie, Gas- 


ſendi eſt calomnie, Arnauld traine ſes jours dans 
Vextlz tout philoſophe eſt traitè cemme les pro- 
phetes chez les Juifs. ff 


Qui croirait que dans le dix-huitieme ſiécle un 
philoſophe ait ete traine devant les tribunaux ſe- 
culiers & traité d' impie par les tribunaux d' argu- 
mens, pour avoir dit que les hommes ne pour- 
Talent exercer les arts s' ils n'avaient pas de mains? 
Je ne deſeſpere pas qu'on ne condamne bientôt 
aux galeres le premier qui aura l' inſolence de dire 
qu'un homme ne penſerait pas sil Etait ſans tete; 
car, lui dira un bachelier, lame eſt un eſprit pur, 


la tete n' eſt que de la matiere; Dieu peut placer 


Tame dans le talon, auſſi bien que dans le cer- 


veau; partant, je vous denonce comme un impie. 
Le plus grand malheur d'un homme de lettres 
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n'eſt peut · Etre pas d'etre Vobjet de la jalouſie 
de ſes confreres, la victime de la cabale, le me- 
pris des puiſſans du monde, c'eſt d'&tre juge par 
des ſots. Les ſots vont loin quelquefois, ſurtout 
quand le fanatiſme ſe joint a Vineptie, & a Vi- 
neptie Veſprit de vengeance. Le grand malheur 
encor d'un homme de lettres eſt ordinairement 
de ne tenir à rien. Un bourgeois achete un pe- 
tit office, & le voila ſoutenu par ſes confreres: 
Si on lui fait une injuſtice , il trouve aufii-rot _ 
des defenſeurs. I. homme de lettres eſt fans ſe- 
cours; il reſſemble aux poiſſons volans; & il 8'ele- 
ve un peu, les oiſeaux le eee Cl pong; 
les poiflons le mangent. 

Tout homme public paye tribut à la maligni- 
te, mais il eſt paye en deniers & en honneurs: 
Lhomme de lettres paye le meme tribut ſans rien 
receyoir , il eſt deſcendu pour fon plaiſir dans 
Tarene, il s'eſt lui. meme condamne aux betes. 


v „ LIBERTE. 


D V Oilk u une batterie de canons qui tire à nos 
oreilles, avez- vous la liberte de Fentendre ou de 
ne Ventendre pas? 


B. Sans doute, je ne peux pas m 'empecher 
de Ventendre. 
A. Voulez- vous que ce canon emporte votre 
tete, & celles de votre femme & de votre fille 
qui ſe promenent avec vous? 

B. Quelle propoſition me faites- vous 1a? je 
ne peux pas tant que Je ſuis de ſens raflis vouloir 
_ choſe pareille, F& m'eſt imnoſſible. 


A. Bon, vous entendez neceſſairement ce Cas 
| A 2 
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non, & vous voulez neceſhirement ne pas mou. 
rir vous & votre famille d'un coup de canon à la 
promenade, vous mavez ni le pouvoir de ne pas 


entendre, ni le pouvoir de vouloir reſter ied r 
(1) B. Cela eſt clair. | inn u 


A. Vous avez en conſequence fait une ape 


taine de pas pour Etre a l' abri du canon, vous 


avez = le pouvoir de marcher avec moi ce 


Etes, vous auriez neceſſairement entendu & regu 


fairement? 

. Rien n eſt plus veritable. i bra 
. En quoi conſiſte donc votre liberts, 6 ce 
n'eſt dans le pouvoir que votre individu a exerce 


de faire ce que votre volonte erigenit d'une ne- 
ceſſitẽ abſolue? *. 


B. Vous m 1 la liberts n 'eſt 3055 
autre choſe que le pouvoir de faire ce que je 


_vVEUR. 


etre entendue autrement? 


B. En ce cas mon cen de chaſſe eſt auſii he 


( Un peuyre e becher dans un 2 Cerit honnete, 


pol & furs, 
tout bien raiſonné, objecte que fi le Prince ordonne & de reſter 


expole au canon, il y reſtera. Oui, ſans doute, s'il a plus de 
courage, ou plutot plus de crainte de la honte que d amour de la 
vie, comme il arrive très ſouvent. Premierement il s'agit ici d'un 


cas tout different. Secondement, quand Vinſtin& de la crainte de 


la honte Femporte ſur Pinſtinct de la conſervation de ſoi-meme, 


homme eſt autant néceſſité à demeurer expoſe au canon, qu'il eſt 

, n6ceflice a fuir quand il n'eſt pas honteux de fuir. Le pauvre d' es- 
prit était nèceſſité à faire des objections ridicules, & à dire des 

injures: & les philoſophes ſe ſentent . a fe 1 un Yew + 
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de lui, & a. lui ee 9 
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B. Cela eſt encor tres lair. u 711-248 OY 

A. Et ſi vous aviez été paralitique, vous n'au-' 
riez pi eviter detre expoſe a cette batterie, 
vous n'auriez pas eu le pouvoir d' etre ob vous 


un coup de canon, & vous ſeriez mort nodes. 


A. Reflechiſſez. y, „ & voyez f la liberts peut : 
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bre que 'mioiz il a neceſſnirement la volonts de 
- courir quand il voit un lie vre, & le pouvoir de 
courir si n'a pas mal aux jambes. 1 Je n'ai donc 
rien au-deſſus de mon chien, vous me reduiſez 
A Petat-des betes? _ 
A. Voila les pauvres ſophiſines a5 pauvres 
ſophiltes g ui vous ont inſtruit. Vous voila bien 
malade 1's ere libre comme votre chien! Eh ne 
reſſemblez. vous pas 2 votre chien en mille cho- 
ſes? la faim; la ſoif, la veille, le dormir, les 
cinq ſens ne vous ſont- ils pas communs avec lui? 
youdriez-yous avoir Fodorat autrement que par le 
nez? pourquoi voulez-yous avoir la hberte au- 
trement que lui?) 3 
B. Mals jai une ame qui isn! beaucoup, 
& mon chien ne raiſonne gueres. H na preſque 
que des idses ſimples, & moi Jai mille idees 
necaphyſiques 85 
A. Eh bien, vous &tes mille woit plus libre que 
loi, Ceſt- 2+ dire, vous avez mille fois plus de 
pouvoir de penſer que lui, mais vous n tes pas 
re autrement que lu. 
B. Quoi ? je ne ſuis pas libre a youlolr ce 
que je veux? _ 
8 *entendez-yous: par- la? 
B. Jentends ce que tout le W entend. 
Ne dit on pas tous les fours les volontes ſont 
5 libres? £2 
A. Un proverbe n' el pas une raiſon; ; expli- 
e mieux? 
B. J'entends que je fuis libre de vouloir com- 
me il me P 
A. Avec votre permiſſion, cela a pas de 
ſens; ne voyez-yous pas qu'il eſt ridicule de di- 
re, je veux vouloir. Vous voulez neceffaire- 
ment en conſequence des 1dees qui fe ſont pre- 
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ſentees a vous. Voulez-vous Vous n 1 aul 


ou non? 


B. Mais ſi je vous difai que je. ne veux 1 


Tun ni l'autre? 


A. Vous repondriez comme. celui qui dilait, 


les uns croyent le Cardinal Mazarin mort, les 


autres le croyent vivant, & moi je ne crois 1 ni 
Pun ni autre. 


B. Eh bien, je veux me marier. 


A. Ah! c'eſt repondre cela. Pourquoi vou- 


lez- vous vous marier? 


B. Parce que je ſuis amoureux une] jeune fil. 
le, belle, douce, bien élevée, aſſez riche, qui 
chante tres bien, dont les parens ſont de tres 
| honnetes gens, & que je me flatte d'etre aime 


d elle, & fort bien venu de ſa. famille. On” 
A. Voila une raiſon. Vous voyez que vous 


ne pouvez vouloir fans raiſon. Je vous declare | 
que vous Etes libre de vous marier, Ceſt- a-dire, 


que vous avez le pouvoir de ſigner le contract. 
B. Comment! je ne peux vouloir ſans raiſon? 


Eh que deviendra cet autre Far dg , ſit pro ra- 
ma raiſon, je veux 


ꝛione voluntas; 5 ma volonte E 
Pee que je veux? 
A. Cela eſt abſurde, mon cher ami; il ya au- 
1 en vous un effet fans cauſe. 


une raiſon de chollir pair plutôt qu impair? 
A. Oui, ſans doute. 


B. N quelle eſt cette raiſon, | , Sil vous plait? . 
A. C'eſt que l'idèe d'i impair s' eſt preſentee à 


votre eſprit plutöt que l'idèe oppoſte. II ſerait 


plaiſant qu'il y elit des cas ou vous voulez parce 


qu'il y a une cauſe de vouloir, & qu'il y eilt 
quelques cas où vous vouluſſiez ſans cauſe. Quand 
vous voulez vous marier, vous en lentez la ral» 


5 950 aol! lorſque je joue a pair ou non, fai 
41 : 
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ſon dominante evidemment ; 3 vous ne la ſentez 
pas quand vous Jouez A pair ou non; & cepen- 
ant il faut bien qu'il y en ait une. 

B. Mais encor une fois, Je ne ſuis donc pas 
libre? 
"dy "Vow volones n'eſt pas libre, mais vos ac- 
tions le ſont; vous etes libre de faire quand vous 
avez le pouvoir de faire. 
B . Mais tous les livres que ] Al las ſur la liber- 
16 dindifference...... 1. 

A. Sont des ſottiſes; il n'y a point de liberts 
dindifference; c'eſt un mot deſtirue de ſens, in- 
vents 41 des Foun qui n'en avaient gusres. 


LIBERTE DE PENSER. 


Ve. ran 1 tems on les Anglais ga ne- 
rent Ja bataille . Sarragoſſe, pe le 
Tortugal, & donnerent pour quelque tems un 
Roi a L Eſpagne „Mylord Boldmind Officier- 
General qui àvait été bleſſe, était aux eaux de 
| Barege, II y rencontra le Comte Medroſo, qui 
etant tombs de cheval derriere le bagage, à une 
lieuẽ & demi du champ de bataille, venait pren- 
dre les eaux auſſi. II était familier de l'inquiſi- 
tion, Mylord Boldmind retait familier que dans 
la converſation; un jour apres boire il eut avec 


Medroſo cet entretien. 
B OLDMIN D. 


Vous &tes donc ſergent des Dominicains : ? 
Vous faites. la un vilain metier, 


A 4 
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Mzpnxos o. 


Il eſt vrai; mais Jai mieux aimè etre leur va. 


let que leur victime, & Jai prefers le malheur 


de bruler mon prochain a celui d'etre cuit moi- 
— 5 
BOT DMI N p. 


Quelle horrible alternative! Vous Etiez cent 
fois plus heureux ſous le joug des Maures qui 


vous laiſſaient croupir librement dans toutes vos 


ſuperſtitions, & qui tout vainqueurs qu'ils Etaient 


ne s'arrogeaient pas le droit inout de tenir les 


ames dans les fers. | 


ME DR OS OO. 


Que voulez- vous! II ne nous eſt permis ni d'e- 
erire, ni de parler, ni meme de penſer. Si nous 
parlons, il eſt aiſe d'interpreterx nos paroles, en- 


cor plus nos Ecrits. Enfin, comme on ne peut 


nous. condamner dans un Auto- da - fe pour nos | 
penſces ſecrettes, on nous menace d'8tre brules 


eternellement pas l'ordre de Dieu meme, fi nous 


ne penſons pas comme les Jacobins, Ils ont per- 
ſuade au gouvernement que {1 nous avions le ſens | 


commun, tout VEtat ſerait en combuſtion, & 


que la nation deviendrait la plus malheureuſe de 


l terre. 


B OLD ANI N p. 


Trouvez - vous que nous ſoyons {i malheureux 


nous autres Anglais qui couvrons les mers de 
vaiſſeaux, & qui venons gagner pour vous-des 
batailles au bout de “Europe? Voyez-yous que 

les Hollandais qui vous ont ravi preſque toutes 
vos decouvertes dans l' Inde, & qui aujourd'hui 
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ſont au rang de vos protecteurs; „ ſoient maudits 
de Dieu pour avoir donne une entiere liberte 2 
la preſſe , & pour faire le commerce des penſtes 
des hommes? IL. Empire Romain en a- t- il &t6 
moins, puiſſant parce que Ciceron A Ecrit avec li- 
berte ? £ 

| ME Dd ROS o. 


uel eſt ce Ciceron? Je nai Jamais entendu 
parler de cet- homme-la ; il ne s agit pas ici de 


Ciceron, il s'agit de notre St. Pere le Pape, & 


de St. Antoine de Padoue, & j'ai tofijours oui 
dire que la Religion Romaine eſt perdue ſi les 
Hommes ſe mettent a penſer, 


BoLDMIND 


Ce welt pas à vous à le croire, car vous tes 


ſurs que votre religion eſt divine, & que les 


portes d enfer ne peuvent prevaloir contre elle: 
f cela , rien ne pourra jamais la detruire. 


MIDAS 0. BEDS l 269 


5 060 mais on peut la redaire 4 peu 40 choſe, 
& c'eſt pour avoir penſs que la Suede, lę Dan- 


nemarck, toute votre ile, la moitiè de F Allema- 


gne gemiſſent dans le malheur 6 2auvantable de 
n'etre plus ſujets du Pape, on dit meme que ſi 
les hommes continuent 2 ſuivre leurs fauſſes lu- 
mieres, ils s'en tiendront bientot a l'adoration 


ſimple de Dieu & a la vertu; ſi. les portes de Ven- 


fer prevalent jamaĩs juſques-la , que deviendra 1 


ſaint Office? 


B o ru o. 


Si les premiers chretiens n "avaicnt pas eu u la li- 


A 5 
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berté de penſer, n eſt il bass vrai 0 il n' wy 
point eu wy! Chriſtianiſme? | N 


M EDROS 9. N 


Que Wilen vous dire? Je ne vous \enrendy 
point. CO 


T # E 


* 
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if je le crois bien; je veux dire que 6 Tibere & 


les premiers Empereurs avaient eu des Jacobins, 


qui euſſent empèchè les premiers Chretiens da. 


voir des plumes & de Pencre, s il n avait pas été 


longtems permis dans l' Empire Romain de penſer 


librement il eũt ete impoſſible que les Chretiens 


etabliſſent leurs dogmes ; {1 done le Chriſtianiſme 
ne s eſt forme q=p par la liberté de penſer, par 
I 


quelle contradiction , par qelle i injuſtice vou- 


drait - il ancantir au jourd hui cette erts ſur Ia- 


quelle ſeule il eſt fonds? 
Quand o on vous propoſe quelque are Tinte- 
ret n' examinez vous pas longtems avant de con- 


dlure? Quel plus grand interet y a- t- il au monde 


que celuz de notre bonheur ou de notre malheur 
sternel? II y a cent religions ſur la terre qui 
toutes vous damnent ſi vous croyez à vos dog- 


mes, qu'elles 9 abſurdes e X impies; 3 exd. 


mines e e dogmes. 
MED R 0 


Comment puis. je les examiner? Jer ne ſuls pas 
Jacobin. 8 


B O L b. 1 N b. 8 5 


Vous eres homme, & cela ſufft. 1 


: _— cs. ; _—_ 


LIBERTE DE/PENSER A7 
MEp Ros o. | 

_  Helas! Vous &tes bien plus homme que moi. 

OL Hs © wants 


Il ne tient qu'a vous d'apprendre à penſer ; 


vous 6tes n&-avez' de l'eſprit; vous @tes un; oiſcau 


dans la gage de Vinquiſition, le ſaint Office vous 
a rogné les alles, mais elles peuvent revenir, 


Celui qui ne fait pas la geometrie peut l'appren- 


dre; tout homme peut s inſtruire; il eſt honteux 


de mettre ſon ame entre les mains de ceux à qui 
vous ne confierez pas votre argent; oſez penſex 


par vous: meme. _ 


= 
5 
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vent 3 


On + que fi tout le monde penfait par ſoj- 


meme ce ſerait une Etrange confuſion, 
© BEL DVHIND, 


| C'eſt tout le contralre, quand on afliſte à un 


ſpectacle, chacun en dit librement ſon avis, & 


la paix n'eſt point troublee 3 mais {i quelque 
protecteur inſolent d'un mauvais potte-voulait 
forcer tous les gens de gout a trouver bon ce qui 
leur parait mauvais, alors les ſiflets ſe feraient 


entendre & les deux partis pourraient ſe jetter 


des pommes a la tete comme il arri va une fois à 
Londres. Ce ſont ces tyrans des eſprits, qui ont 
cauſe une partie des malheurs du monde; nous 
ne ſommes heureux en Angleterre que depuis 
que chacun jouit librement du droit de dire ſon 
avis. e e 
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by Vous ores illes, mais vous n'etes 


benrentg ceſt la rranquillits des Jonny: dl ra. 
ment en cadence: & en ſilene ? r 
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ko croyer dane que mon am . eſtar 


OY ; B OI DU N b. 
5 Oui, „& je voudrals a delivrer. 
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Es moutons viveiit en bociets fort Sins. 
ment, , leur ccaraftere paſſe pour tres debonnaire, 
parce que nous ne voyons pas la prodigieuſe 

5 quantits d'animaux quy'ils devorent. Il eſt a croi- 


re meme qu' ils les mangent innocemment & ſans 
le ſavoir, comme lorſque nous mangeons dun 


Fu 


3 2 * *. 0 71 xX. Seck. J. 13 
{#0 mage de Sallenage La republique des mon- 
tons eſt Fimage fidele de Page d'or. | 
Un poulailler eſt viſiblement Vetat monarehi- 
que le plus parfait. II n'y a point de Roi com- 
pirabl-d un'coq.” 'S'il marche fierement au milieu 
de ſon peuple, ce reſt point par vanite. Si Ven- 
nemi a pproche, il ne donne point d ordre 4 ſeg 
ſujets q aller ſe faire kuer pour lui en vertu de fa 
certain ſcience & pleine puiſſance: il y va lui- 
meme , range ſes poules derriere lui & combat 
juſqu'a la mort. Sil eſt vainqueur, c'eſt lui qui 
chante le Te- Deum. Dans la vie civile, il n'y a 
rien de fi galant, de fi honnète, de i definteres- 
s. Il a toutes les vertus. A-t-il dans ſon bec 
royal un grain de bled, un vermiſſeau, il le don- 
ne à la premiere de ſes ſujettes qui ſe preſente. 
Enfin Salomon dans ſon ſerrail n approchait Pas 
d'un coq de baſſe orf 
- S'il- eſt vrai que les abeilles ſoient gouvernces 
par une Reine à qui tous ſes ſujets font amour, 
c'eſt un gouvernement plus parfait encor. 
Lies fourmis paſſent pour une excellente demo- 
cratie. Elle eſt au · deſſus de tous les autres états; 
puiſque tout le monde y eſt egal, & que chaque 
particulier y travaille pour le bonheur de tous. 
La république des caſtors eſt encor ſuperieure 
à celle de fourmis, du moins fi nous en jugeons 
ber leurs ouvrages de magonnerie. 
Les ſinges refſemblent plutiit a des bateleurs 
qua un peuple police, & ils ne paraiſſent pas 
etre reunis ſous des loix fixes & fondamenta- 
les, comme les eſpeces precedentes. 1 5 
Nous reſſemblons plus aux ſinges qu'a aucun 
autre animal par le ks de 'imitation , par la le- 
gerete de nos idees, & par notre inconſtance qui 


ne nous a jamais permis avoir des lei unifor- 
mes & durables. 25 
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Quand la nature forma notre eſpece, & nous 
donna quelques inſtincts, l'amour - propre pour 
notre conſervation, la bienveylance pour la con. 
ſervation des autres, amour qui eſt commun 
avec toutes les eſpeces, & le don inexplicable de 
combiner plus d'idees que tous les animaux en- 
ſemble; apres nous avoir ainſi donnè notre lot, 
elle nous dit: Faites comme vous pourrez. 
Il n'y a aucun bon code dans aucun pays. La 
raiſon en eſt evidente, les loix ont été faites à 
meſure ſelon les tems, les lieux, les beſoins, &c. 
Quand les beſoins ont change, les loix qui 
ſont demeurees ſont de venus ridicules. Ainſi la 
loi qui defendait de manger du porc & de boire 
du vin, Etait tres raiſonnable en Arabie, ou le 
ore & le vin ſont pernicieux; elle eſt abſurde 
5 — Ö onlk monm ff poor 
La loi, qui donne tout le fief a Vaine, eſt fort 
bonne dans un tems d'anarchie & de pillage. A- 
lors Vaine eſt le capitaine du chateau que des bri- 
nds aſſailliront tot ou tard; les cadets ſeront 
15 premiers officiers, les laboureurs ſes ſoldats. 
Tout ce qui eſt a craindre, c'eſt que le cadet 
n'aſſaſſine ou n'empoiſonne le Seigneur Salienſon 
ainé > pour devenir a ſon tour le maitre de la 
maſure; mais ces cas ſont rares, parce que la na- 
ture a tellement combine nos inſtincts & nos pas- 
ſions, que nous avons plus d' horreur d' aſſaſſiner 
notre frere aine que nous n'avons d' envie d'avoir 
fa place. Or cette loi convenable a des poſſes - 
ſeurs de donjons du tems de Chilperic, eſt detes- 
table quand il s'agit de partager des rentes dans 
A la honte des hommes, on fait que les loix 
du jeu ſont les ſeules qui ſojent partout juſtes, 
claires, invioables & executèes. Pourquoi In- 
dien qui a donnè les regles du jeu d'echecs, eſt · 
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il obei de bon gre dans toute la terre, & que les 
decretales. des Papes, par exemple, ſont aujourd'. 
hui un objet d'horreur & de mepris? c'eſt que 
inventeur des echecs combina tout avec juſteſſe 
pour la ſatifaction des joueurs, & que les Papes 
dans leurs decretales, n' eurent en vue que leur 
ſeul avantage. L'Indien voulut exercer éègale- 
ment Peſprit des hommes & leur donner du plai- 
fir; les Papes ont voulu abrutir Veſprit des hom- 
mes. Auffi le fond du jeu des Echecs a ſubſiſté 
le meme depuis cinq mille ans, il eſt commun 4 
tous les habitans de la terre; & les decretales ne 
ſont reconnues qu'à Spolettè, a Orviette, à Lo- 
rette, où le plus mince juriſconſulte les deteſte 

& les mepriſe en ſecret. 9. 


D U tems de Veſpaſien & de Tite, pendant 
que les Romains éventraient les Juifs, un Iſraëli- 
te fort riche qui ne voulait point erre Eventre, 
s enfuit avec tout For qu'il avait gagne a ſon 
metier d'uſurier, & emmena vers Eziongaber 
toute ſa famille, qui conſiſtait en ſa vieille fem- 
me, un fils & une fille; il avait dans ſon train, 
deux eunuques , dont l'un fervait de cuiſinier, 
Teautre était laboureur & vigneron, Un bon Es- 
ſenien qui ſavait par cœur la Pentateuque lui ſer- 

vait d'aumònier: tout cela s' embarqua dans le 
port d' Eziongaber, traverſa la mer qu'on nomme 
rouge, & qui ne Teſt point, & entra dans le 
golphe Perſique, pour aller chercher la terre 
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d'Ophir, ſans ſavoir où elle Etair, Vous croyez 
dien u' il ſurvint une horrible rempete , qui pous. 
fa la amille Hebraique vers les cotes des Indes; 
le vaiſſeau fit naufrage a une des fles Maldives, 
_ nommee uo ge Padrabranca, FOG cri 
alors deſerte. 

Le vieux richard & h vieille ſe noyerent; le 
fils, la fille, les deux eunuques & Faumònier ſe 
fauverent; on tira comme on put quelques pro- 
viſions du vaiſſeau, on batit des petites cabanes 


dans ile, & on y vécut afſez commodement, 


Vous ſavez que Tile de Padrabranca eſt a cinq 


degrés de la ligne, & qu'on y trouve les plus 
gros cocos & les meilleurs ananas du monde : i} 
_ Etait fort doux dy vivre dans le tems qu on Egor- 


it aileurs le reſte de la nation cherie z mais Es. 
Enien pleurait en confiderant que peut tre il ne 


reſtait plus qu'eux de Juits ſur la terre, & que la 
ſemence d Abraham allait finir. 
Il ne tient qu'a vous de la reſſuſciter , dit le 


jeune Juif , épouſez ma ſwur. Je le voudrais 


bien, dit Faumonier, mais la loi 8'y oppoſe. Je _ 
ſuis Eſſenien, Jab fait vœu de ne me jamais ma · 


rier, la loi porte qu'on doit accomplir ſon vœu; 
la race Juive finira ſi elle veut, mais certaine- 


ment je n e Point \ votre ſœur, toute jolie 


qu elle eſt. 

Mais deux eunu ues ne peuvent pas lui faire 
d'enfans, reprit ej 
vous plait, & ce 
_ Triage. 
_ Faimerais Wield cent fois etre Eventre par les 
ſoldats Romains. dit VaumOnier , que de ſer vir 


era vous qui benirez le ma- 


à vous faire commettre un inceſte; fi c'erait 


votre ſcur de aged encor I. la loi le per- 


metz | 


uif; je lui en ferai done sil 
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met; mais elle eſt votre ſœur de mere, cela eſt 
abominable. "$i | , 
ſe congois bien, repondit le jeune homme, 
que ce ſerait un crime a Jeruſalem, où je trou- 
verais d'autres filles; mais dans Vile de Padra- 
branca, Ou je ne vols que des cocos, des ananas 
& des huitres, je crois que la choſe eſt tres per- 
miſe. Le Juif Epouſa donc ſa ſeur, & en eut 
une fille malgre les proteſtations de I'Eſſenien ; 
ce fut l' unique fruit d'un mariage que l'un croyait 
tres legitime, & autre abominable. 
Au bout de quatorze ans, la mere mourut; le 
pere dit a Taumonier , Vous Etes-vous enfin dé- 
fait de vos anciens prejuges ? Voulez-yous Epou- 
ſer ma fille? Dieu m'en preſerve, dit IEſſenien. 
On bien je I'spouſerai donc moi, dit le pere, il 
en ſera ce qui pourra, mais je ne veux pas que la 
ſemence d' Abraham ſoit reduite a rien. L'Efſe- 
nien Epouvante de cet horrible propos ne voulut 
plus demeurer avec un homme qui manquait à la 
loi, & $'enfuit. Le nouveau marie avait beau 
lui crier, demeurez, mon ami, Jobſerve la loi 
naturelle, je ſers la patrie, n abandonnez pas vos 
amis; l'autre le laiſſait crier, ayant todjours la 
loi dans la tete, & s'enfuit a la nage dans Vile 
Vine. Ne 353 
| Cerait la grande ile d' Attole, tres peuplee, 
& tres civiliſèe; des qu'il aborda, on le fit eſcla- 
ve. Il apprit a balbutier la langue d'Attole; il 
ſe plaignit tres amerement de la fagon inhoſpita- 
liere dont on l'avait regu; on lui dit que c'etait 
la loi, & que depuis que lile avait été ſur le 
point d'Etre ſurpriſe par les habitans de celle d' A- 
da, on avait ſagement regle que tous les Etran- 
gers qui aborderaient dans Attole, ſeraient mis 
en ſervitude, Ce ne peut Etre une loi, dit ! Eſſe- 
La Raiſon &c. II. Part. B - 
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nien, car elle weſt pas dans le Pentateuque; on 
lui répondit qu'elle etait dans le digeſte du pays, 
& il demeura eſclave: il avait heureuſement un 
très bon maĩtre fort riche, qui le traita bien, & 
auquel 1] s'attacha beaucoup. 
Des aſſaſſins vinrent un jour pour tuer le ma?- 
tre, & pour voler ſes: trefors; ils demanderent 
aux eſclaves s'il Etait a la maiſon, & &'il avait 
beaucoup d'argent ? Nous vous jurons, dirent 


les eſclaves, qu'il na point d'argent, & qu'il 


n'eſt point a la maiſon; mais PEſTenien dit, la loi 


ne permet pas de mentir, je vous jure qu'il eſt à 


la maiſon, & qu'il a beaucoup d'argent; ainſi le 
'maitre fut volè & tue ; les eſclaves accuſerent 


I 'Eſſenien devant les juges, d avoir trahi ſon pa- 
tron; l' Eſſènien dit qu'il ne voulait mentir, & 


. 
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qu'il ne mentirait pour rien au monde, & il fut 
o NN N 


On me contait cette hiſtoire, & bien d'autres 


ſemblables dans le dernier voyage que je fis des 
Indes en France, Quand je fus arrive, j allai a 
Verſailles pour quelques affaires, je vis paſſer 
une belle femme; ſuivie de pluſieurs belles fem- 
mes. Quelle eſt cette belle femme, dis- je a mon 


Avocat en Parlement, qui était venu avec moi, 
car Javais un Procès en Parlement a Paris, pour 


mes habits qu'on m' avait fait aux Indes, & je 


voulais toſjoͤurs avoir mon Avocat a mes cores? 
 Celſt la fille du Roi, dit-il, elle eſt charmante 


& bienfaiſante, c'eſt bien dommage que dans au- 
cun cas elle ne puiſſe jamais Etre Reine de Fran- 


ce, Quoi, lui dis- je, fi on avait le malheur de 
perdre tous ſes parens, & les Princes du ſang, 


(ce qu'a Dieu ne plaiſe) elle ne pourrait heriter 


1 


du Royaume de ſon pere? Non, dit PAvocat, 
Þ loi Salique s'y oppoſe formellement. Et qui a 
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galt cette Loi Salique? Dis. je a VAvocat. Je 
nen ſais rien, dit- il, mais on pretend que chez 
un ancien peuple nommè les Saliens, qui ne ſa- 
vaient ni lire ni Ecrire, il y avait une loi écrite 
qui diſait qu en terre Salique fille n'heritait pas 
d'un aleu, & cette loĩ a ete adoptee en terre non 
| Salique. Et moi, lui dis- je, je la caſſe; vous 
m' avez aſſure que cette Princeſſe eſt charmante 
& bienfaiſante, donc elle aurait un droit incon- 
teſtable à la couronne, ſi le malheur arri vait qu'il 
ne reſtat qu'elle du ſang royal; ma mere a herits 
de ſon pere, & je veux que cette Princeſſe heri- 
in den, e ee e: 
Le lendemain mon proces fut juge en une 
Chambre du Parlement, & je perdis tout d'une 
voix; mon Avocat me dit que je l'aurais gagne 
tout d'une voix en une autre Chambre. Voila 
qui eſt bien comique , lui dis- je; ainſi donc cha- 
que Chambre chaque loi. Oui, dit - il, il ya 
vingt-cing commentaires ſur la coutume de Paris; 
deſt· a- dire, on a prouve vingt-cinq fois que la 
coutume de Paris eſt equivoque; & s'il y avait 
vingt-cing Chambres de juges, il y aurait vingt- 
cing juriſprudences difféèrentes. Nous avons, 
continua- t- il, a quinze lieuës de Paris une Pro- 
vince nommee Normandie, où vous auriez ete 
tout autrement jugè qu' ici. Cela me donna envie 
de voir ia Normandie. ']'y allai avec un de mes 
freres: nous rencontrames à la premiere auberge 
un jeune homme qui ſe deſeſperait; je lui deman- 
dai quelle était ſa diſgrace? Il me répondit que 
_ e'&tait d'avoir un frere ain. On eſt donc le 
grand malheur d'avoir un frere? Lui dis- je; mon 
frere eſt mon aine, & nous vivons tres bien en- 
ſemble. Helas, Monſieur, me dit-il, la loi don- 
ne tout ici aux aines, & ne laiſſe rien aux cadets, 
3 2 "MO; 


5⁵⁊&ẽ e „ 5359 I gt I we 6, 4 9 AUR 2+ (7.5) = Wm ram ef ve — 
. 
Ls 


20 DES Lot x. Sed. II. 


Vous avez raiſon, lui dis je, d' etre fiche; chez 
nous on partage également, & quelquefois les 
freres ne s'en aiment pas mieux. 
TCes petites avantures me firent faire de belles 
& profondes reflexions ſur les loix, & je vis qu'il 
en eſt d elles comme de nos'vetemens; il m'a fal- 
}u porter un doliman a Conſtantinople, & un ju. 
ſte · au · corps à Paris. r ee ee e 

Si toutes les loix humaines ſont de conven. 


tion, diſais je, il n'y a qu'à bien faire ſes mar. 


ches. Les bourgeois de Deli & d' Agra diſent 


qu'ils ont fait un tres mauvais marché avec Ta. 
merlan : les bourgeois de Londres fe felicitent 
d'avoir fait un tres bon marche avec le Roi Guil- 


laume d'Orange. Un citoyen de Londres me di. 
fait un jour, c'eſt la neceſſire qui fait les loix, & 
la force les fait obſerver. Je lui demangai ſi la 
force ne faiſait pas auſſi quelquefois des Joix, & 


{fi Guillaume le batard & le conquerant ne leur 
avait pas donne des ordres fans faire de marché 


avec eux. Oui, dit- il, nous étions des bœufs 
alors, Guillaume nous mit un joug, & nous fit 


marcher à coups d'aiguillons; nous avons depuis 
eEté changes en hommes, mais les cornes nous 


ſont reſtees, & nous en frappons quiconque veut 


nous faire labourer pour lui, & non pas pour nous. 


Plein de toutes ces reflexions, je me complai- 


ſais & penſer qu'il y a une Joi naturelle indepen- 
dante de toutes les conventions humaines: le 
fruit de mon travail doit etre a moi; je dois ho- 
norer mon pere & ma mere; je n'ai nul droit fur 


la vie de mon prochain, & mon prochain n'en a 


point ſur la mienne, &c., Mais quand je ſongeai 
que depuis Cordolaomor juſqu'à Mentzel, Colo» 
nel de Houzards, chacun tue Joyalement & pille 


Jon prochain avec une patente dans ſa poche, je 
fus tres afflige. 17 
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On me dit que parmi les voleurs il y avait des 
Joix, & qu'il y en avait auſſi à la guerre. Te de- 
mandai ce que c'etait que ces loix de la guerre? 
C' eſt, me dit - on 6 de pendre un brave Othcier 
qui aura tenu dans un mauvais poſte ſans canon 
contre un armèe royale; c'eſt de faire pendre un 


priſonnier, ſi on a pendu un des vöôtres; c'eſt 


de mettre à feu & a ſang les villages qui n'auront 
pas rapporte toute leur ſubſiſtance au jour mar- 
qué, felon les ordres du gracieux ſouverain du 


yoiſinage. Bon, dis-je, voila ! Eſprit des lois. 


 Apres avoir été bien inſtruit, je decouvris 
qu'il y a de ſages loix par leſquelles un berger eſt 


condamne à neuf ans de galeres pour avoir donné 


un peu de fel etranger a ſes moutons. Mon voi- 


fin a été ruins par un proces pour deux chenes 


qui lui appartenaient qu'il avait fait couper dans 
ſon bois, parce qu'il n'avait pi obſerver une 
formalitè qu'il n'avait pd connaitre ; ſa femme 


eſt morte dans la miſere, & ſon fils traine une 
vie plus malheureuſe. J'avoue que ces loix ſont 
juſtes, quotque leur execution ſoit un peu dure, 
mais je ſais mauvais gre aux loix qui autoriſent 
cent mille hommes à aller loyalement égorger 


cent mille voiſins. Il m'a paru que la plapart des 
hommes ont Tecu de Ja nature aſſez de ſens com- 


mun pour faire des loix ; mais que tout le monde 


n'a pas aſſez de juſtice pour faire de bonnes loix. 


Aſſemblez d'un bout de la terre à l'autre les 
ſimples & tranquilles agriculteurs: ils convien- 
dront tous aiſemggt, qu'il doit etre permis de 


vendre a ſes voiſſſs Iexcedent de ſon bled, & 
que la loi contraire eſt inhumaine & abſurde; 
que les monnoies repreſentatives des denrees ne 


doivent pas plus Etre altérées que les fruits de la 


terre; qu'un pere de famille doit etre le maitre 
| "x . 
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chez ſol; que la religion doit raſſembler les hom. 
mes pour les unir, & non pour en faire des fa. 


natiques & des perſecuteursz que ceux qui tra. 


vaillent, ne doivent pas ſe priver du fruit de 
leurs travaux pour en doter la ſuperſtition & Poi. 
ſiveté; ils feront en une heure trente loix de 


cette eſpece, toutes utiles au genre humain. 


Mais que Tamerlan arrive & ſubjugue Inde; 


alors vous ne verrez plus que des loix arbitraires. 


L' une accablera une Province pour enrichir un 
publicain de Tamerlan; autre fera un crime de 


leze-Majeſte d'avoir mal parle de la maitreſſe du 
premier valet de chambre d'un Raya; une troi. 
ſieme ravira la moitié de la .recolte. de PFagricul- 
teur, & lui conteſtera le reſte; il y aura enfin 
des loix par leſquelles un appariteur Tartare vien- 
dra faiſir vos enfans au berceau, fera du plus ro- 


buſte un ſoldat, & du plus faible un eunuque, 


& laiſſera le pere & la mere ſans ſecours & ſans 


conſolation.  _ 


Or lequel vaut le mieux Jetre le chien de Fae 
merlan ou ſon ſujet? Il eſt clair que la condition 
de ſon chien eſt fort ſuperieure., ere. 


C ͤ 
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ON a trouve dans les papiers d'un juriſcon- 
ſulte ces notes, qui meritent®peut-Etre un peu 
dend dee 
Que jamais aucune Joi eccleſiaſtique n'ait de 
force, que lorſqu' elle aura la ſanction expreſſe 
du gouvernement. C'eſt par ce moyen qu'Athe- 
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nes & Rome n. eurent jamais e de querelles reli- 
jeuſes. 

Ces querelles ſont le partage des nations bar- 
bares, ou devenues barbares. 

Que le Magiſtrat ſeul puiſſe permettre du pro- 

hiber le travail les jours de fete, parce qu'il n'ap- 
partient pas à des pretres. de défendre à des 
ommes de cultiver leurs champs. _ 
Que tout ce qui concerne les mariages depende 
uniquement du Magiſtrat, & que les pretres sen 
tiennent à lauguſte fonction de les benir. 
Que le pret a Tingerer ſoit. purement un objet 
de la loi civile, parce qu elle ſeule preſide all 
commerce. 

Que tous les Eccleſiaſtiques ſoient ſoumis en 
tous les cas au Dent, Pareg qu ils ſont 
ſujets' de 16M 2 5 

Que jamais on wait le ridicule honteux * 
payer à un preétre étranger la premiere annèe du 
revenu d'une terre, que des citoyens o ont donnee 
a un pretre concitoyen. 

Qu'aucun prètre ne puiſſe jamais oter a un 

citoyen la moindre prerogative , ſous pretexte 
que ce citoyen eſt 'pecheur, parce que le pretre 
pecheur doit prier pour les pecheurs, & NOR. 
les juger. 

Que les Magiſtrats, les ben & les pre- 
tres, payent également les charges de! Etat, 
parce que tous appartiennent également a I Etat. 
Qu'il n'y ait qu uns poids, une meſure, une 

coutume. 

Que les ſupplices des criminels ſoient utiles. 
Un homme pendu n'eſt bon a rien, & un homme 
condamne aux ouvrages publics ſert encor la 
patrie, & eſt une legon vivante. . 

Que toute loi ſoit 5 uniforme & preciſe. 

- 9 


24 8 Vv x x. 


IL. interpreter R c 'eſt preſque todjours la cor. 
rompre. 

Que rien ne ſoit infame que le vice. 

Que les impots ne ſoĩent ann que Propor. 
tionnels. N 

ue la loi ne ſoit j jamais en contradiQion avec 

Yoſape. | Car fi . eſt bon „ la loi ne vaut 
rien. 6 
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Ox a declame contre le ba depuis deux 
mille ans, en vers & en proſe, & on Ia tod. 
jours ame. 
Que na- t- on pas dit des premiers Romains, 
quand ces brigands ravagerent & pillerent les 
moiſſons; quand pour augmenter leur pauvre vil 
lage, ils derruifirent les pauvres villages des Vols- 

ues, & des Samnites? c'etaient des hommes 

:{interefſes & vertueux; ils n'avaient pſ1 encor 
voler ni or, ni argent, ni pierreries, parce qu'il 
n'y en avait point dans les bourgs qu'il ſaccage / 

rent. Leurs bois ni leurs marais ne produiſaient | 
ni perdrix , ni faiſans „& on lou? leur dane, 
n 

Quand de 1 en 8 ils eurent tout 
pille, tout vole du fond du golphe Adriatique 2 | 
TVEuphrate „& qu' ils eurent aſſez d eſprit pour 
jouir du fruit de leurs rapines pendant ſept a huit 
cent ans; quand ils cultiverent tous les arts, 
qu'ils gouterent tous les plaiſirs, & qu'ils les fi- 
rent mème gouter aux vaincus, ils ceſſerent alors, 

dit on, d'etre ſages & gens de b. 


(2) 2 le RNs: de la loi naturelle, 
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Toutes ces declamations ſe reduiſent à prou- 


ver qu'un voleur ne doit jamais ni manger le di- 


ner qu'il a pris, ni porter ! habit qu'il a derobe, 


dit· on, jetter tout cela dans la riviere, pour vi- 
vre en honnetes gens; dites plutòt qu'il ne fal- 


lit pas voler. Condamnez les brigands quand 
ils pillent 5 mais ne les traitez pas d' inſenſès quand 


ils jouiſſent. (3) De bonne foi, lorſqu'un grand 
nombre de marins Anglais ſe ſont enrichis a la 


priſe de Pondicheri, & de la Havane, ont-ils eu 
tort. d'avoir enſuite du plaiſir a Londres, pour 
prix de la peine-qu'ils avaient euè au fond de 


Aſie & de FAmeri que? 6 
Les declamateurs voudraient- ils qu'on enfouic 
les richeſſes qu'on aurait amaſlees par le ſort des 
armes, par l'agriculture, par le commerce & par 
Pinduſtrie? Ils citent Lacedemone ; que ne ei- 


tent · ils auſſi la République de Saint Marin? 
Quel bien Sparte fit: elle a la Grece? eut · elle ja- 


mais des Demoſthenes, des Sophocles, des Ap- 


pelles, & des Fidias? Le luxe d'Athenes a fait 


de gtands- hommes en tout genre; Sparte a eu 


quelques capitaines, & encor en moins grand 


nombre que les autres villes. Mais à la bonne 


heure qu'une auſſi petite Republique que Lace- 


demone conſerve ſa pauvrete. On arrive a la 
mort auſſi- bien en manquant de tout, qu'en jouis- 
ſant de ce qui peut rendre la vie agreable. Le 
ſauvage du Canada ſubſiſte & atteint la vieilleſſe, 
comme le citoyen d' Angleterre qui a cinquante 


(3) Le pauvre d'eſprit que nous avons deja Cite, ayant ld ce 
paſſage dans une mauvaile Edition ol il y avait un point après ce 
mot bonne foi, erut que Pauteur vouloit dire que les voleurs jouis- 
 taient de bonne foi. Nous ſavons bien que ce pauvre d'eſprit eſt 

méchant, mais de bonne foi il ne peut Ctre dangereux. | 
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mille guinées de revenu. Mais qui comparera 
jamais le pays des Iroquois à l' Angleterre? 
Que la Ròpublique de Raguſe & le Canton de 
Zug faſſent des loix ſomptuaires, ils ont raiſon, 
il faut que de pauvre ne dẽpenſe point au - delà de 
ſes forces; mais Jai l quelque part: 


Sacliez ſurtout que le luxe enrichit 
Un grand Etat, Sil en perd un petit. 


Si par luxe vous entendez Fexces, on fait que 
Texcès eſt pernicieux en tout genre, dans ab- 
ſtinence comme dans la gourmandiſe, dans Pa. 
conomie comme dans la liberalite. je ne ſais 
comment il eſt 'arrive que dans mes villages où 


la terre eſt ingrate, les impòts lourds, la defenſc 


d'exporter le bled qu'on a ſemè intolèrable, il 
n'y a gueres: pourtant de colon qui n' ait un bon 


habit de drap, & qui ne ſoit bien chauſſè & 
bien notirri. Si ce colon laboure avec ſon bel 
habit; avec du linge blanc, les cheveux friſes & 
poudrès, voila certainement le plus grand luxe, 


K le plus impertinent; mais qu'un bourgeois de 
Paris ou de Londres paraiſſe an ſpectacle vetu 
comme ce payſan, voila la leſine la plus groſſiere 
Kap ne if oo nnd ons, 


Wa 


"T7 Eſt modus in rebus , ſunt certi denique fin &, 
Quos uitrh cittague nequit conſiſtere rectum. 


Lorſquon inventa les ciſeaux , qui ne ſont 
certainement pas de Vantiquite la plus haute, que 


ne dit-on pas contre les premiers qui ſe rognerent 
les ongles, & qui couperent une partie des che- 


veux qui leur tombaient ſur le nez? On les traita 
ſans doute de petits-maltres & de prodigues, qui 


1 G a. 
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achetaient cherement un inſtrument de la vanite, 
pour giter l'ouvrage du Créateur. Quel pechs 
Enorme d'accourcir la corne que Dieu fait naitre 
au bouts de nos doigts! C' etait un -otitrage à la 
Divinité. Ce fut bien pts quand on inventa les 
chemiſes & les chauſſons. On ſait avec quelle 
fureur les vieux Conſeillers qui n'en avaient jas 
mais porte , crierent contre les jeunes Magis. 
trats qui donnerent dans ce luxe funeſte, Nen 


} 


| 424.1 TK Ki. 
Comment un homme a. t· il pũ deyenir le mat-. 
tre d'un autre homme, & par qu'elle eſpece de 
magie incomprehenſible a · t- il pd devenir le maĩ- 
tre de pluſieurs autres hommes ? On a-ecrit ſur 
ce phenomene un grand nombre de bons volu- 
mes; mais je donne la preference a une fable in- 
dienne parce qu'elle eſt courte, & que les fa- 

J nie hn ochontcs Mis attire. 
Adimo, le pere de tous les Indiens, eut deux 
fils & deux filles de ſa femme Procriti. Lainé 
Etait un gèant vigoureux, le cadet Etait-un petit 
boſſu, les deux filles etaient jolies. Deès que le 
geant ſentit ſa: force, il coucha avec ſes deux 
| ſears, & ſe fit ſervir par le petit boſſu. De ſes 
deux ſœurs l' une fut ſa cuiſiniere, Pautre fa jar- 
diniere. Quand le geant voulait dormir il com- 
mencait par enchainer à un arbre ſon petit frere 
le boſſu, & lorſque celui - ci $enfuyait, il le 
rattrapait en quatre enjambèes, & lui donnait 
vingt coups de nerfs de bæufs. 


„ „ 4% * 


TON, 


Le boſſu devint ſoumis, & le meilleur ſujet 


du monde, Le geant ſatisfait de le voir remplir 


o * 
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ſes devoirs de ſujet, lui permit de coucher avec 
une de ſes ſœurs dont il etait degoute. Les en. 
fans qui vinrent de ce mariage ne furent pas tout 
à fait boſſus; mais ils eurent la taille aſſez con- 
trefaite. Ils furent Eleves dans la crainte de 
Dieu & du peant. IIs regurent une excellente 
Education; on leur apprit que leur grand oncle 
etaĩit geant de droit divin, qu'il pouvait faire de 
toute ſa famille ce qui lui plaiſait; que $i] avait 
quelque jolie niece, ou arriere- niece, C'etait 
pour lui feul ſans difficultèe, & que perſonne 
ne pouvait coucher avec elle que quand il n'en 
ö» ie Cn es 
Le geant étant mort, ſon fils qui n'etait pas à 
beaucoup pres ſi fort ni ſi grand que lui, crut ce- 
pendant èétre geant comme ſon pere de droit di- 
vin. Il pretendit faire travailler pour lui tous 
les hommes, & coucher avec toutes les filles. 
La famille fe ligua contre lui, il fut aſſommé, 
don ſe fit en“ républiqummmmmmmm 
Lies Siamois au contraire-pretendaient que la 
famille avait commence par etre republicaine, & 
que le geant n'etait venu qu'apres un grand nom- 
bre d'annees'& de diſſenſions; mais tous les au- 
teurs de Benares & de Siam conviennent que les 
hommes vecurent une infinite de ſiécles avant 
d'avoir Veſprit de faire des loix; & ils le prou- 
vent par une raiſon ſans réplique, c'eſt qu'au- 
jourd' hui meme où tout le monde ſe pique d'a- 
voir de Peſprit, on n'a pas trouve encor le mo- 
yen de faire une vingtaine de loix paſſablement 
Winne nene, DIG 7 
C'eſt encor, par exemple, une queſtion inſo- 
Juble dans FInde, fi les Republiques ont été Eta 
blies avant ou apres les Monarchies, fi la confu- 
ſion a du paraitre aux hommes plus horrible que 
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le deſpotiſme. J'ignore ce qui eſt arrive dans 


Tordre des tems; mais dans celui de la nature il 
faut convenir que les hommes naiſſant tous Egaux, 
Ja violence & Vhabilete , ont fait les premiers 
maitres; les loix ont fait les derniers  _ 
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ON nous berne de martires à faire poufer de 


rire. On nous peint les Titus, les Trajans, les 
Marc-Aureles, ces modeles de vertu, comme 


des monſtres de cruautéè. Fleuri Abbe du Loc- 
Dieu a deshonore ſon hiſtoire eccleſiaſtique par 
des contes qu'une vieille femme de bon ſens ne 


ferait pas à des petits enfans. 


Peut · on repeter ſerieuſement que les Romains 
condamnerent ſept vierges de ſoixante & dix ans 
chacune a paſſer par les mains de tous les jeunes 


gens de la ville d' Ancire, eux qui puniſſaient de 
mort les Veſtales pour la moindre galanterie? 


_ Ceeſt apparemment pour faire plaiſir aux ca- 


baretiers qu'on a imagine qu'un cabaretier chre- 
tien nommé Theodote, pria Dieu de faire mou- 
rir ces ſept vierges plutòt que de les expoſer 2 


perdre le plus vieux des pucelages. Dieu exauga 


le cabaretier pudibond, & le Proconſul fg noyer 


dans un lac les ſept demoiſelles. Des qu'elles fu- 


rent noyees, elles vinrent ſe plaindre a Theodo- 
te du tour qu'il leur avait jouè, & le ſupplierent 
inſtamment dempecher qu'elles ne fuſſent man- 
geéees des poiſſons. Théodote prend avec lui 


trois buveurs de ſa taverne, marche au lac avec 
eux, precede d'un flambeau celeſte, & d'un ca- 


valier celeſte, repéche les ſept vieilles, les en- 
terre, & finit par etre pendu. e 
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Dioclétien rencontre un petit argon nommé 
St. Romain, qui Etait begue; .1 veut le faire 

brüler parce qu'il Etait Chrétien; trois Juifs ſe 
trouvent la & ſe mettent a rire 3 que Jeſus- 


Chriſt laiſſe brüler un petit gargon qui lui appar. 


tient; ils crient que leur Religion vaut bien mieux 
-1a Chretienne; ,—puaſque-Dieu-a-delivre Si- 


rac, Mizac & Abdenago de la fournaiſe arden- 


te. Aufli-tor les flammes quientouratent le jeune 
Romain, ſans lui faire mal, ſe n & vont 
Kaen les trois Juifss. E 

I. Empereur tout Etonne dit qu il ne veut rien 
avoir a , demeler: avec Dieu; mais un juge de 
village moins an api condamne le petit be- 
gue à avoir la langue coupee. - Le premier Me- 
decin de I Empereur eſt aſſez honnete pour faire 
Fopèration lui: meme; des qu il a coupe la langue 
au petit Romain, cet enfant ſe met à jaſer avec 
une volubilite -qul ravit toute  Faſſemblee en ad- 

miration: - CR ES bd rg 

B trouve cent eontes de cette eſpece dans * 
m On a eru rendre les anciens Ro- 


mains odieux, & ons eſt rendu ridicule. Vou- 


lez: vous de bonnes barbaries bien avérées, de 
bons maſſacres bien conſtates,, des ruiſſeaux de 
ſang qui ayent coule en effet, des peres, des 


meres, des maris, des femmes, des enfans à la 


 mammgle reellement; egorges. & entaſſes les uns 
ſur les autres? Monſtres-perſecuteurs,, ne cher- 
chez ces veérites que dans vos anpales : vous les 


trouuerez dans les groiſades contre les Albigeois, 


dans les maſſacres de Merindol & de Cabriere, 


des Vaudois. IL vous ified: bien „ barhares que 


vous étes, d' imputer aux meilleurs des Empe- 
reurs des cruautes extravagantes, vous qui avez 


dans l' epouvantable journée de la St. Barthelemi, 
dans les maſſacres de I' Irlande, dans les vallèes 


Mart % 37 


inondé l' Europe de ſang, & qui Tayez couverte 
de corps expirans, pour prouver que le meme 
corps peut - ètre en mille endroits à la fois, & que 
le Pape peut vendre des indulgences!. Ceſſez de 
calomnier les Romains vos légiſlateurs, & de- 
mandez pardon à Dieu des abominations de vos 
Te n'eſt pas le ſupplice, dites- vous, qui fait 
le martire, C eſt la cauſe. Eh bien, je vous ac- 
corde que vos victimes ne doivent point Etre ap- 
pellées du nom de martir, qui ſignifie téẽmoin; 
mais quel nom donnerons- nous a vos bour- 
reaux? Les Phalaris & les Buſiris ont ete les plus 
doux des hommes en comparaiſon de vous: vo- 
tre inquiſition qui ſubſiſte encore, ne fait-elle pas 
frémir la raiſon, la nature, la Religion? Grand 
Dieu! Si on allait mettre en cendres ce tribunal 
infernal, deplairait-on a vos regards vengeurs? 
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Lies ſages à qui on demande ce que.c'eſt que 
Fame, repondent qu'ils n'en ſavent rien. Si on 
leur demande ce que c'eſt que la matiere; ils font 
la meme reponſe. Il eſt vrai que des profeſſeurs, 
& ſurtout des écoliers, ſavent parfaitement tout 
cela; & quand ils ont répèté que la matiere eſt 
Etendue & diviſible, ils croyent avoir tout dit; 
mais quand ils ſont pries de dire ce que c'eſt que 
cette. choſe Etendue, ils ſe trouvent embarraſſes. 
Cela eſt compoſe de parties, diſent- ils; & ces 
parties de quoi ſont-elles compoſèes? Les élé- 

mens de ces parties ſont-ils diviſibles? Alors ou 
Us ſont muets, ou ils parlent beaucoup, ce qui 


* 
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eſt Egalement ſuſpect. Cet tre preſque inconny 
qu'on nomme matiere, eſt - il Eternel ? Toute 
Yantiquite, Fa cri, A- t- il par lui- meme la force 
active? Pluſieurs philoſophes Pont penſe. Ceux 


* 


qui le nient ſont-ils en droit de le nier? Vous ne 
concevez pas que la matiere puiſſe avoir rien par 


elle - meme. Mais comment pouvez vous aſſurer 
qu'elle n'a pas par elle - meme les proprietes qui 
lui ſont neceſſaires? Vous ignorez quelle eſt fa 
nature, & vous lui refuſez Jak modes qui ſont 


pourtant dans ſa nature; car enfin, des qu'elle 
eſt, il faut bien qu'elle ſoit d'une certaines fagon, 


qu'elle ſoit figuree; & des qu'elle eſt neceſſaire- 
ment figurèe, eſt-· il impoſſible qu'il n'y ait d au- 
tres modes attachees à fa configuration? La ma- 
tiere exiſte, vous ne la connaiſſez que par vos 
ſenſations. Helas ! de quoi fervent toutes les 


ſubtilitès de Veſprit depuis qu'on raiſonne? La 
geometrie nous a appris bien des verites, la me- 
_ taphyſique bien peu. Nous peſons la matiere, 


nous la meſurons, nous la dècompoſons & au- de- 


la de ces opèrations groſſieres, ſi nous voulons 


faire un pas, nous trouvons dans nous l'impuis- 
ſance, & devant nous un abime. EB 
Pardonnez de grace a l'unĩvers entier qui s'eſt 
trompè en croyant la matiere exiſtante par elle- 
meme. Pouvait - il faire autrement ? Comment 


imaginer que ce qui eſt fans ſucceſſion n'a pas 
i 


todjours été ? S'il n' était pas neceſſaire que la 


matiere exiſtat, pourquoi exiſte - t- elle? Et sil 


fallaĩt qu'elle füt, pourquoi n'aurait-elle pas été 
tolijours? Nul axiome n'a jamais ete plus univer- 


ſellement recu que celui · ci: Rien ne ſe fait de 


rien. En effet le contraire eſt incomprehenſible. 
Le cahos a chez tous les peuples precede PFarran- 


gement qu'une main divine a fait du monde en- 
aa Bs . 
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tler. L'ëternité de la matiere n'a nui chez aucun 
peuple au culte de la Divinité. La Religion ne 
fat jamais effarouchee qu'un Dieu ęternel füt re- 
connu comme le maĩtre d'une matiere Eternelle. 
Nous ſommes aſſez heureux pour ſavoir aujour- 
{hui par la fol , que Dieu tira la matiere du 
néant; mais aucune nation n'avait été inſtruite 
de ce dogme; les Juifs meme l'ignorerent. Le 
premier verſet de la Geneſe dit que les Dieux 
Eloim, non pas Eloi, firent le ciel & la terre; 
il ne dit pas que le ciel & la terre furent crees de 
Pͤnhilon qui eſt venu dans le ſeul tems où les 
juifs ayent eu quelque érudition, dit dans ſon 
chapitre de la creation; ,, Dieu étant bon par ſa 
„ nature n'a point porte envie a la ſubſtance, 
„ A la matiere, qui par clle-meme n'avait rien de 
„bon, qui n'a de ſa nature, qu'inertie, confu- 
5 ſion, déſordre. II daigna la rendre bonne de 


„ mauvaiſe qu'elle était. N OTITIS 
L'idèe du cahos debroulle. par un Dieu ſe 
trouve dans toutes les anciennes theogonies, He- 
ſiode repetait ce que penſait l' Orient, quand il 
diſait dans ſa theogonie; „F Le cahos eſt ce qui a 


2 


„ Exiſts le premier.” Ovide etait Vinterprete de 
tout ! Empire Romain, quand il difait: 


Sic ubi diſpoſitam. quisquis fuit 2 Deorum 
en h ˙ OEIGES.O 


La matiere était done regardce entre les mains 
de Dieu, comme Targile ſous la roue du potier, 
$1] eſt permis de ſe ſervir de ces faibles images 


a 


pour en exprimer la divine puiſſance. 
La matiere étant Eternelle devait avoir des 
proprietes Eternelles, comme la configuration, 
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N force d'inertie, le mouvement & la diviſibiii. 
te. Mais cette diviſibilite n'eſt que la ſuite du 
mouvement; car ſans mouvement rien ne ſe di. 
viſe, ne ſe ſépare, ni ne ape On regar- 
dait done le mouvement comme eſſentiel a la ma. 


tiere. Le cahos avait Ete un mouvement confus; 


& l'arrangement de Funivers un mouvement ré- 
gulier imprime a tous les corps par le maitre du 
monde. Mais comment la matiere aurait-elle le 
mouvement par elle-meme ? Comme elle a, ſelon 
tous les anciens, - I'Etendue & Pimpenetrabilice, 
Mais on ne la peut concevoir fans etendue, 
& on peut la concevoir ſans mouvement? A ce. 
Ala on repondait Il eſt impoſſible que la matiere 
ne ſoit pas permeable; or étant permeable, il 
faut bien que quelque choſe paſſe continuelle. 
ment dans ſes pores; à quoi bon des paſſages ſi 
rien n'y paſſe? 


De replique en replique on ne finirait jamais; 


le ſyſteme de la matiere eternelle a de tres gran- 
des difficultes comme tous les ſyſtemes. Celui 


de la matiere formee de rien n'eſt pas moins in- 


comprehenſible. Il faut Tadmettre & ne pas ſe 
flatter d'en rendre raiſon; la philoſophie ne rend 
point raiſon de tout. Que de choſes incompre- 
henſibles n'eſt on pas oblige d'admettre, meme 
en geometrie! Congoit-on deux lignes qui s ap- 


procheront toi jours, & qui ne ſe rencontreront 


jamais? ee e 
L. es geometres à la verits nous diront; les pro- 
prietes des aſſimptotes vous ſont demontrees; 
vous ne pouvez vous empecher de les admettre; 
mais la création ne Veſt pas, pourquoi Vadmet- 


tez vous? Quelle difficultè trouvez - vous a croire 


comme toute N la matiere &Eternelle ? 
Dun autre cote le 1 


A 


heologien vous preſſera & 
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vous dira, Si vous croyez la matiere éternelle, 
vous reconnaifſez done deux principes, Dieu & 
ja matiere; vous tombez dans l' erreur de Zoroas- 
tre, de Manes. : | 
On ne repondra rien aux géometres, parce 
que ces gens-la ne connaiſſent que leurs lignes, 
leurs ſurfaces & leurs ſolides; mais on pourra di- 
re au Theologien: En quoi ſuis-je Manicheen ? 
Voila des pierres qu'un architecte n'a point fai- 
tes; il ena<eleve un bitiment immenſe; je n'ad- 
mets point deux architectes; les pierres brutes 
ont obei au pouvoir & au genie. 
Heureuſement quelque ſyſtème qu'on embras- 
ſe, aucun ne nuit a la morale; car qu'importe 
que la matiere ſoit faite ou arrangee? Dieu eſt 
également notre maitre abſolu. Nous devons Etre 
egalement vertueux ſur un cahos debrouiſle, ou 
ſur un cahos cree de rien, preſqu'aucune de ces 
neſtions metaphyſiques n'influe ſur la conduite 
te la vie; il en eſt des diſputes comme des vains 
diſcours qu'on tient à table; chacun oublie apres 
diner ce qu'il a dit, & va ou ſon interet & ſon 
_ goilt Vappellent, ' 1 


u en ANT. 


On nous crie que la nature humaine eſt eſſen- 
tiellement perverſe, que homme. eſt ne enfant 
du Diable, & mechant. Rien n' eſt plus mal avi- 
ſe. Car, mon ami, toi qui me preches que tout 
le monde eſt ne pervers, tu m'avertis donc que 
tu es ne tel, qu'il faut que je me defie de toi 
comme d'un renard ou d'un crocodile. Oh point! 
Me dis-tu, je ſuis * „je ne ſuis ni heréti- 
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que ni infidele,” on peut ſe fier à moi; mais te ch 
reſte du genre humain qui eſt ou heretique,- ou ro! 


ce que tu appelles infidele, ne ſera done qu'un 
"aſſemblage de monſtres, & toutes les fois que tu 
parleras à un Lutherien, ou un Ture, tu dois 
&re ſũir qu' ils te voleront, & quiils t'aſſaſſine- 
BF. ront, car ils ſont enfans du Diable; ils ſont neg 
méchans; Yun reſt point regeners, & l'autre 
eſt degenere. Il ſerait bien plus raiſonnable, 
bien plus beau de dire aux hommes, Vous ttes: 
tous nes bons, voyez combien il ſerait affreux de 
corrompre la purete de votre tre. Il efit fallu en 
uſer avec le genre humain comme on en uſe avec 
tous les hommes en particulier. Un chanoine 
mene t· il une vie ſcandaleuſe? On lui dit, eſt. il 
poſſible que vous deshonoriez la dignite de cha- 
noine? On fait ſouvenir un homme de robe qu'il 
a l'honneur d' etre Conſeiller du Roi, & qu'il doit 
exemple. On dit a un ſoldat pour Vencourager, 
Songe que tu es du regiment de Champagne. On 
 devrait dire 2 chaque individu, Souvien-toi de ta 
in 8 
Et en effet, malgre qu'on en ait, on en re- 
vient toftjours la; car que veut dire ce mot fi 
 ffequemment employe chez toutes les nations, 
rentreZ en vous. momes? Si vous Etiez ne enfant 
du Diable, ſi votre origine etait criminelle, ſi 
votre ſang était forme d'une liqueur infernale, 
ce mot, rentre2 en vous-meime, ſignifierait, con- 
ſultez, ſuivez votre nature diabolique, ſoyez 
mmpoſteur, voleur, aſſaſſin, c'eſt la loi de votre 
FE i ro in Mr 
- L'homme reſt point ne méchant, il le de- 
vient, comme il devient malade. Des medecins 
fe preſentent & lui diſent, Vous etes ne mala» 
de, it-eft bien fiir que ces medecins, quelque 


- 
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choſe qu'ils diſent & qu'ils faſſent, ne le gueri- 
ront pas ſi fa maladie eſt inherente a fa nature; 
& ces raiſonneurs ſont tres malades eux-memes. - 


Aſſemblez tous les enfans de Punivers, vous . 
ne verrez en eux que innocence, la douceur & 3 

»# 17. 0 "TC YU . , - ba 4 7 7 99 , * * | 
la crainte; $'1ls Etajent nes mechans, malfaiſans, — 


cruels, ils en montreraient quelque ſigne, com- 
me les petits ſerpens cherchent à mordre, & les 
petits tigres à dechirer. Mais la nature n ayant 

pas donné a Phomme plus d'armes: offenſives 

qu aux pigeons & aux lapins, elle ne leur a pi — 
donner un inſtindt qui les porte à détruire. * 
I homme n'eſt donc pas ne mauvais, pourquoi 

pluſieurs ſont-ils donc infectès de cette peſtè de 


1a mechancete? C'eſt que ceux qui ſont à leur 

tete étant pris de la maladie, la communiquent | 
au reſte des hommes, comme une femme atta- — 
que du mal que Chriſtophe Colomb rapporta | 

JAmerique, repand ce, venin d'un bout de] Eu- 

rope à Vautre, Le premier ambitieux a corrom- 

OE ee 

Vous m'allez dire que ce premier monſtre a 

deploys le germe d'orgueil, de rapine, de frau- 

de, de cruaute qui eſt dans tous les hommes. 

Tavoue qu'en général Ja plüpart de nos freres 

peuvent acquerir ces qualites ;. mais tout le mon- 

de a: t · il la fle vre putride; la pierre & la gravelle 

parce que tout le monde y eſt expoſe? 

II y a des nations entieres qui ne ſont point 
mechantes; les Philadelphiens, les Banians n'ont 

jamais tuè perſonne. . Les Chinois, les peuples 
du Tonquin, de Lao, de Siam, du Japon m- 4 
me, depuis plus de cent ans ne conmaiſſent point 

la guerre. A peine voit-qn en dix ans un de ces *} 
grands crimes qui Etonnent la nature humaine, 

dans les villes de Rome de Veniſe, de Paris, 
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de Londres, d' Amſterdam, villes ov pourtant 1, 
cupiditéè, mere de tous les crimes, eſt extreme, 
Si les hommes etaient eſſentiellement mechang, 
s' ils naiſſaient tous ſoumis a un ᷑tre auſſi malfai. 
ſant que malheureux, qui pour ſe venger de ſon 
Fupplice leur inſpirerait toutes ſes fureurs, on 
verrait tous les matins les maris aſſaſſinés par 
leurs femmes, & les peres par leurs enfans, com- 
me on voit a Paube du jour des ponles Erranglees 
par une fouine qui eſt venue ſucer leur ſang, 
S8''il y a un milliard @hommes ſur la terre, 
c'eſt beaucoup; cela donne environ cing cent 
millions de femmes qui couſent, qui filent, qui 
nouriſſent leurs petits, qui tiennent la maiſon ou 
la cabane propre, & qui medifent un peu de leurs 
voiſines. Je ne vols pas quel grand mal ces pau- 
vres innocentes font ſur la terre. Sur ce nom- 
bre d'habitans du globe, il y a deux cent mil- 
lions d'enfans au moins, qui certainement ne 
tuent ni ne pillent, & environ autant de vieil - 
lards ou de malades qui n'en. ont pas le pouvoir. 
Reſtera tout au plus cent millions de jeunes gens 
robuſtes & capables du crime. De ces cent mil- 
lions il y en a quatre: vingt - dix continuellement 
occupès a forcer la terre par un travail prodi- 
gieux à leur fournir la nourriture & le vètement; 
ceux - la n'ont guères le tems de mal faire. 
| Dans les dix millions reſtans ſeront compris 
les gens oiſifs & de bonne compagnie, qui veu- 
lent jouir doucement, les hommes à talens occu- - 
pes de leurs profeſſions, les magiſtrats , les prb- 
tres, viſiblement intereſſes à .mener ane vie pu- 
re, au moins en apparence. 1] ne reſtera donc 
de vrais mechans que quelques politiques, ſoit 
ſeculiers , foit reguliers ' qui veulent tofijours 
troubler le monde, & quelques milliers de va- 
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gabonds qui louent leurs ſervices a ces politiques. 
Or il n'y a jamais a la fois un million de ces bEtes 
feroces employees; & dans ce nombre je compte 
les voleurs de grands chemins. Vous avez donc, 
tout au plus, ſur la terre dans les tems les plus 
orageux, un homme ſur mille, qu'on peut appel- 
ler méchant, encor ne Veſt-il pas toftjours. 
II y a donc infiniment moins de mal ſur la ter- 
re qu'on ne dit, & qu'on ne croit, Il y en a en- 
cor trop, ſans doute; on voit des malheurs & 
des erimes horribles; mais le plaiſir de ſe plaindre 
& d'exagèrer eſt fi grand, qu'a la moindre égra- 
tignure vous eriez que la terre regorge de ſang. 
Avez · vous été trompe? Tous les hommes ſont. 
des parjures. Un eſprit melancolique qui a ſouf · 
fert une injuſtice voit univers couvert de dam - 
nes, comme un jeune voluptueux ſoupant avec 
fa dame au ſortir de Popera, n' imagine pas qu'il 
y die des Itforrunes. sss. 
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Mean ou Meshiah, en hébreu; Chriſtus, 
ou Celomenos, en grec; Unctus en latin, Oint. 
Nous voyons dans Yancien Teſtament que le 
nom de Meſſie fut ſouvent donne a des Princes 
1dolatres ou infideles. Il eſt dit (3) que Dieu 
,envoya un Prophete pour oindre Jehu Roi d'Is- 
ral, il annonga VonEtion ſacrèe a Hazaël Roi de 
Damas & de Syrie, ces deux Princes étant les 
Meſſies du Tres- haut, pour punir la maiſon 
657) 8 


0 . Reg. VIII. 12. 13. 14. 
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Au 16e. d Efaie le nom de Meſſie eſt expreg.. 
ſement donné a Cyrus. „ Ainſi a dit l' Eternel à 


„Cyrus ſon oint, ſon Meſſie, duquel Jai pris 


„ la moin droite, afin que je terraſſe les nations 
ne,, ot ani no 
- Ezechiel au 28*, chapitre de ſes revelations 


donne le nom de Meſſie au Roi de Tyr, qu'il 


appelle auſſi Cherubin. „ Fils de l'homme, dit 
„T Eternel au Prophéte, prononce à haute voix 
„une complainte ſur le Roi de T yr, & lui dis 5 
„ Ainſi a dit le Seigneur, I'Eternel. Tu etais 
„ le ſceau de la reſſemblance de Dieu, plein de 
„ ſageſſe & parfait en beauté; tu as été le jardin 
„ d' Heéden du Seigneur, (ou ſuivant d'autres 


„ verſions , tu etais toutes les délices du Sei- 


„ gneur.) Tes yetemens. Etaient de ſardoine, 


„, de topaſe, de jaſpe, def chriſolite, d onix, 


s de bexil, de ſaphir, d'efcarboucle, d' emerau- 
2 de,; & d'or; ce que ſavaient faire tes tam- 


„ bours & tes flutes a été chez toi; ils ont été 


15 „tous preèts au jour que tu fus ers ; tu as été 
„ f ² AA 
Le nom de Meſſiab, Chriſt ſè donnait aux 


Rois, aux Prophetes, & aux grands- prètres des 
Hebreux. Nous liſons dans le I. des Rois XII. 3. 


£3 
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 Velt-h dire, Ie Seigneur, & le Roi quill a Sill. 


Et ailleurs; „ Ne touchez point mes oints, & 


* 
* * 


„ne faites aucun mal a mes Prophetes,”. Da- 
vid animé de feſprit de Dieu, donne dans plus 
d'un endroit a Saul ſon beau · pere reprouve qui 
le perſecutait,; le nom & la qualité d' oint, de 
Meſſie du Seigneur; „Dieu me garde, dit. il 
„, frequemment, de porter ma main ſur Voint, du, 


55 Seigneur, | ſur le Meſſic de Dieu!“ l 


— 


Heérode étant oint fut appellè Meſſie par les 1 


„Le. Seigneur & ſon Meſſie ſont temoins,” | 
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Herodlens, qui compoſerent ae tems une 
petite ſecte. 

Si le nom de Meſſie, 4 8 oint de T Eternel a ets 
donné à des Rois Idolätres, à des reprouves , il 
a été tres ſouvent employe dans nos anciens 
oracles pour deſigner Ioint veritable du Sei- 
gneur, ce Meſſie par excellence, le Chriſt, fils 
de Dieu, enfin Dieu lui- meme. | 

Si l'on rapproche tous les divers oracles qu'0 on 
applique pour l'ordinaire au Meſſie, il en peut 
réfulter quelques difficultés apparentes dont les 
Juifs ſe ſont prevalus pour juſtifier, s ils le pou- 
vaient, leur obſtination. Pluſieurs grands theos; 
logiens leur accordent, que dans I'6tat d'oppres- 
ſon ſous lequel gemiſſair le peuple 575 & après 
toutes les promeſſes que I'Eternel lui avait faites 
ſi ſouvent, il pouvait ſoupirer apres la venue 
d'un Meſſie vainqueur & liberateur, & qu'ainſi, 
il eſt en quelque ſorte excuſable de n'avoir pas 
d 'abord reconnu ce liberateur dans la perſonne de. 
Teſus, d autant plus qu'il n a pas un ſeul paſſag e 
dans Vancien Teſtament ou il ſoit dit, Croyez, 

au Meſſie. 988 
II Etait * is plan de la ſageſſe *ternelle, que 
les ide es ſpirituelles du vrai Meſſie fuſſent incon- 
nues à la multitude aveugle; elles le furent au 
point que les docteurs Juifs ſe ſont aviſcs de ner 
que les paſſages que nous alleguons doivent s'en-. 
tendre > Meſſie; pluſieurs diſent que le Meſſie 
eſt deja venu en la perſonne d Ezechias; Cetait 
le ſentiment du fameux Hillel. D'autres en grand 
nombre pretendent que la eroyance de la venue 
d'un Meſſie neſt point un article fondamental de 
foi, & que ce dogme n'etant ni dans le Décalo- 


gie, ni dans le Levitique, il n . 1250 une eſps · 
rance conſolantg. 
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Pluſieurs Rabins vous diſent qu'ils ne doutent 
as, que ſuivant les anciens oracles le Meſſie ne 
oit venu dans les tems marques; mais qu'il ne 
vieillit point, qu'il reſte cache ſur cette terre, 
& qu'il attend pour ſe manifeſter qu'Iſraël ait 
celebre comme il faut le fabat. 

Le fameux Rabin Salomon Jarchy ou Raſchy, 
jui vivait au commencement du douzieme ſiécle, 
dit dans ſes Talmudiques, que les anciens He. 
breux ont crit que le Meſſie etait né le jour de 
Ia derniere deſtruction de Jeruſalem par les ar- 
mees Romaines; c'eſt, comme on dit, appeller 
le medecin apres la mort. 
Le Rabin Kimchy qui vivait auſſi au douzieme 
ſiëcle, annongait que le Meſſie dont il croyait la 
venue tres prochaine, chaſſerait de la Judee les 
Chretiens qui la pofſedatent pour lors; il eſt vrai 
que les Chretiens perdirent la terre ſainte; mais 

ce fut Saladin qui les vainquit: pour peu que ce 
conquè rant eũt protege les Juifs, & ſe füt de- 
Clare pour eux, il eſt vraiſemblable que dans leur 

entouſiaſme ils en auraient fait leur Meſſie. 

Les auteurs ſacres, & notre Seigneur Jeſus 
lui- meme, comparent ſouvent le regne du Meſſie 
& Teternelle beatitude a des jours de nöces, à 
des feſtins; mais les talmudiſtes ont errangement 
abuſe de ces paraboles; ſelon eux le Meſſie don- 
nera à ſon peuple raſſemble dans la terre de Ca- 
naan, un repas dont le vin ſera celui qu'Adam 
Joi-meme fit dans le Paradis terreſtre , & qui le 
conſerve dans de vaſtes celliers, creaſes par les 


* 


anges au centre de la terre 
On ſervira pour entree le fameux poiſſon , 
appellè le grand Leviathan, qui avale tout d'un 
coup un poiſſon moins grand que lui, lequel ne 
laiſſe pas d avoir trois cent lieues de long; toute 
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ja maſſe des eaux eſt portèe fur Leviathan, Dieu 
au commencement en crea un mile & un autre 
femelle; mais de peur qu'ils ne renverſaſſent la 
terre, & qu'ils ne rempliſſent Punivers de leurs 
ſemblables, Dieu tua la femelle, & la ſala pour 
le feſtin du Meſſie. V 
Les Rabins ajoutent qu'on tuera pour ce repas 
le taureau Behemoth, qui eſt ſi gros qu'il mange 
chaque jour le foin de mille montagnes : la fe- 
melle de ce taureau fut tuee au commencement 
du monde, afin qu'une eſpece fi prodigieuſe ne 
ſe multipliat pas, ce qui n aurait pd que nuire 
aux autres creatures; mais ils aſſurent que I Eter- 
nel ne la ſala pas, parce que la vache falee n'eſt 
pas fi bonne que la leviathane. Les Juifs ajou- 
tent encor ſi bien foi a toutes ces rEveries rabi- 
niques, que ſouvent ils jurent ſur leur part du 
JJ. on EONCa 
Apres des idées fi groſſieres fur la venue du 
Meſſie, & ſur ſon regne, faut- il s tonner, fi 
les Juifs tant anciens que modernes, & pluſieurs 
meme des premiers chretiens, malheureuſement 
imbus de toutes ce rèveries, n'ont pũ s'elever à 
Pidee de la nature divine de VOint du Seigneur, 
& n'ont pas attribus la qualite de Dieu au Meſjie> 
Voyez comme les Juifs s'expriment la - deſſus 
dans Vouvrage intitule Fudei Luſitani quæſtiones 
ad 8 (4). Reconnaitre, „ diſent - ils, 
„ un homme Dieu, c'eſt s'abuſer ſoi - meme, 
„ Ceſt ſe forger un monſtre, un centaure, le 
„ bizarre compoſe de deux natures qui ne ſau- 
„ raient s'allier.“ Ils ajoutent que les Prophetes 
n'enſeignent point que le ele ſoit homme- 
Dieu, qu' ils diſtinguent expreſſement entre Dieu 
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& David, qu'ils déclarent le premier maitre & 
le ſecond ſerviteur, &c. 0 


On fait aſſez que les Juifs eſelaves de la lettre 
mont jamais, penErre comme nous le ſens des E. 


% ²˙» hon of ans it}; oats. 
L Lorſque le Sauveur parut, les prejuges Juifs 
' . $eleverent, contre lui. Jeſus- Chriſt fl - meme, 

pour ne pas revolter; leurs eſprits aveugles, pa- 

rait extremement reſerve ſur Varticle de fa Divi- 

. nite; il youlait, dit Saint Chryſoſtome, accou- 

tumer inſen/iblement ſes auditeurs d croire un my- 

care fi fort eleve au-deſſus de la raiſon; sil prend 

Tautorits d'un Dieu en pardonnant. les peches, 

cette action ſouleve tous ceux qui en ſont les te- 

moins; ſes miracles les plus Evidens ne peuvent 

convaincre de ſa Divinité, ceux mEmes en, fa- 

veur deſquels il les opere. Lorſque devant le tri 
bunal du Souverain Sacrificateur, il avoue avec 
un 18 8 detour qu'il eſt le fils de Dieu, le 

_ grand-Pretre dechire fa robe & crie au blaſphe- 

nie. Avant Fenvoi du Saint-Eſprit, les Apdtres 

ne ſoupgonnent pas meme la Diyinite de leur 

. maitre ;. il les, interroge ſur ce que le peuple pen 
ſe de lui; ils rẽpondent, que les uns le prennent 

pour Elie, les autres pour Jeremie , ou pour 

quelqu autre prophete. St. Pierre a beſoin d une 

. Ievelation particuliere pour connaſtre que Jeſus 

eſt le Chriſt, le fils du Dieu vivant. 


* . 


Les Juifs rEvoltes contre la Divinite de Jeſus- 

© Chriſt ont eu recours à toutes ſortes de voies 

pour detruire ce grand myſtere ; ils detournent-le 

.Tens de leurs prapres oracles, gu ne les appli- 
quent pas au Meſſie; ils pretendent que le nom 

wes de Dies , Eloi, n'eſt pas particulier à la Divini- 


o 


| te, & qu'il ſe donne meme par les auteurs ſacres | 
; aux juges, aux magiſtrats, en general a ceux qui 
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ſont Eleves en autoritè; ils citent en effet un très 
grand nombre de paſſages des ſaintes Ecritures, 
qui juſtifient cette obſervation , mais qui ne don- 
nent aucune atteinte aux termes expres des an- 
ciens oracles qui regardent le Meſſie. 8 
Enfin ils pretendent que ſi le Sauveur, & 
apres lui les Evangeliſtes, les Apotres & les pre- 
miers chretiens, appellent Jeſus le fils de Dieu, 
ce terme auguſte ne ſignifiait dans les tems Evan-. 
geliques, autre choſe que l'oppoſè des fils de Be- „ 
hal, c'eſt-a-dire, homme de bien, ſerviteur de 3 
Dieu; par oppoſition a un méchant, un homme 

qui ne craint point Dieu. Þ os 

Si les Juifs ont conteſtè a Jeſus-Chriſt la qua- 
| lite de Meſſie & fa Divinite; ils n'ont rien ne- 
lige auſſi pour le rendre meprifable, pour jetter 

Fir ſa naiſſance, ſa vie & ſa mort, tout le ridi- 

eule & tout Vopprobre qu'a pu imaginer leur cri- 
minel. ncharn emen. 72 

De tous les ouvrages qu'a produits l'aveugle- 

ment des Juifs, il n'en eſt point de plus odieux 
& de plus extravagant que le livre ancien intitule 

Sepber Toldos Feſchut, tire de la pouſſière par 

Mr. Vagenſeil dans le ſecond tome de ſon ou- 
vrage intitulè Tela ignea, Cc. © 
| Ceſt dans ce Sepher Teldos' Jeſchut, qu'on lit 
une hiſtoire monſtrueuſe de la vie de notre Sau- 
veur forgee avec toute la paſſion & la mauvaiſe 

foi poſſibles. Ainſi, par exemple, ils ont ofs 

Ecrire qu'un nommè Panther ou Pandera habitant 

de Bethlèem, Etait devenu amoureux d'une jeu- 

ne femme marie a Jokanam. Il eut de ce com- 

merce impur un fils qui fut nommè Jeſua ou Je- 

ſu. Le pere de cet enfant fut oblige de s'enfuir, 

& ſe retira à Babilone. Quant au jeune Jeſu, on 
Tenvoya aux écoles; mais, ajoute Pauteur, il 
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eut Pinſolence de lever la tẽte, & de ſe decon- 
vrir devant les Sacrificateurs, au lieu de paraitre 
devant eux la tete baiſſee, & le viſage couvert, 
comme c'etait la coutume; hardieſſe qui fut vi- 
vement tanſce; ce qui donna lieu d' examiner {a 


naiſſance, qui fut trouvee impure, & Vexpoſa 


bientot a l'ignominie. N | 
Te dèteſtable livre Sepher Toldos Feſchut Etait 
connu des le ſecond ſiècle; Celſe le cita avec 
confiance, & Origene le refute au chapitre neu- 
Il y a un autre livre intitule auſſi Toledos Jeſu, 


public Van 1705 par Mr. Huldric, qui ſuit de 


plus pres PEvangile de l'enfance, mais qui com- 


met à tout moment les anacroniſmes les plus gros- 


ſiers; il fait naitre & mourir Jeſus-Chriſt ſous le 
régne d' Herode le grand; il veut que ce ſoit à 
ce Prince qu'ont te faites les plaintes ſur Vadu]- 
tere de Panther & de Marie mere de Jeſus. 

L autèur qui prend le nom de Jonathan, qui 
ſe dit contemporain de Jeſus- Chriſt & demeurant 
A Jeruſalem, avance qu'Herode conſulta ſur le 


fait de Jeſus-Chriſt les ſenateurs d'une ville dans 


la terre de Cefaree: nous ne ſuivrons pas un au- 
teur auſſi abſurde dans toutes ſes contradictions. 

Cependant c'eſt a la faveur de toutes ces ca- 
lomnies que les Juifs $entretiennent dans leur 
haine implacable contre les chretiens, & contre 
 PEvangile; ils mont rien neglige pour alterer la 
chronologie du vieux Teſtament, & pour repan- 
dre des doutes & des difficultés ſur. le tems de la 
vende de notre Sau ver. 


Ahmed; ben · Caſſum· al- Andacouſy, Maure de 


Grenade qui vivait fur la fin du ſeizieme ſiécle, 
cite un ancien manuſerit arabe qui fut trouve avec 
ſeize lames de plomb, grayees en caracteres ara- 
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bes, dans une grote, pres de Grenade. Don 
Pedro y Quinones Archeveque de Grenade en a 
rendu lai-mEme tèẽmoignage; ces lames de plomb, 
qu'on appelle de Grenade, ont été depuis por- 
tees a Rome, ou apres un examen de pluſieurs 
années, elles ont enfin été condamnees comme 
apocryphes ſous le pontificat d' Alexandre VII; 
elles ne renferment que des hiſtoires fabuleuſes 
touchant la vie de Marie & de ſon fils. | 
Le nom de Meſſie accompagne de Fepithete de 
faux ſe donne encor à ces impoſteurs qui dans 
divers tems ont cherche à abuſer la nation Juive. 
Il y eut de ces faux- Meſſies avant meme la venue 
du veritable oint de Dieu. Le ſage Gamaliel 
parle (5) d'un nommé Theudas, dont Phiſtoire 
ſe lit dans les antiquites Judaiques de Joſeph, 
liv. XX. chap. 2., Il ſe vantait de paſſer le Jour- 
dain à pie ſec; il attira beaucoup de gens a ſa 
ſuite ; mais les Romains Etant tombes ſur la peti- 
te troupe la nt, couperent la tẽte au mal- 
heureux chef, & Pexpoſerent dans Jeruſalem. 

|  Gamaliel parle auſſi de Judas le Galileen, qui 
eſt ſans doute le meme dont Joſeph fait mention 


dans le 12e, chap. du ſecond livre de la guerre 


des Juifs. Il dit que ce faux prophete avait ra- 
maſſe pres de trente mille hommes; mais I'hyper- 
bole eſt le caractere de Vhiſtorien Juif 

Des les tems apoſtoliques l'on vit Simon ſur- 
nomme le magicien, (6) qui avait ſũ ſeduire les 
habitans de Samarie, au point qu'ils le conſidé- 

raient comme la vertu de Dieu. E eee 
Dans le ſiècle ſuivant Van 178. & 179. de Vere 
_ chretienne', ſous Empire d' Adrien, parut le 
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fauv- Meſſie Barchochebas, a la tete d'une armee, 
L'Empereur envoya contre lui Julius Severus, 
qui apres pluſieurs rencontres enferma les revo]. 
tes dans la ville de Bither; elle ſoutint un ſiege 
opiniitre & fut emportèe, Barchochebas y fut 
pris & mis à mort. Adrien crut ne pouvoir 
mieux prevenir les continuelles revoltes des Juifs 
qu'en leur defendant par un Edit daller a Jeruſa- 
lem; il établit meme des gardes aux portes de 
cette ville, pour en defendre l' entrèe aux reſtes 
JJ EMA: ooo img. 
On lit dans Socrate hiſtorien eccleſiaſtique, - 
7) que Van 434 il parut dans Vile de Candie un 
faux - Meſſie qui $'appellait Moiſe. Il ſe difait 
ancien libèrateur des Hebreux reſſuſcitè pour les 
r ̃ĩ˙ͥͤ oe. 
.. Un ſiécle apres, en 530, il y eut dans la Pa- 
leſtine un Faux-Meſſie nommè Julien ; il s' annon- 
cait comme un grand conquerant, qui à la tete 
de fa nation detruirait par les armes tout le peu- 
ple chretien; ſeduits par ſes promeſſes, les Juifs 
armes maſſacrerent pluſieurs chretiens. L'Em- 
pereur Juſtinien envoya des troupes contre lui; 
on livra bataille au faux - Chriſt, il fut pris & 
condamnè au dernier ſupplice.  _ 
Au commencement du 8e. ſiécle, Serenus Juif 
Eſpagnol ſe porta pour Meſſie, precha, eut des 
diſciples, & mourut comme eux dans la miſere. 
II 8'eleva pluſieurs faux- Meſſies dans le douzie-, 
me fiecle. Il en parut un en France ſous Louis 
le jeune, il fut pendu lui & ſes adhérens, fans 
uon ait jamais ſi les noms ni du maitre ni des 


EE r 
: Le treizieme ſiecle fut fertile en faux · Meſſies; 
(7) Soer, Hife cl. I. 2. chap. 333. 
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on en compte ſept ou huit qui parurent en Ara- 
bie, en Perſe, dans I'Eſpagne , en Moravie: 
run d' eux qui fe nommait David el Re paſſe pour 
avoir été un tres grand magicien; il ſéduiſit les 


Juifs, & fe vit ala tete d'un parti conſidèrable; 


mais ce Meſſie fut aſſaſſiné. | 

Jaque Zieglerne de Moravie , qui vivait au 
milieu du 16+. fiecle, annongait la prochaine ma- 
nifeſtation du Meſſie; ne, à ce qu'il aſſurait, 


depuis quatorze ans, il Vavait vii, diſait-il, 4 


Strasbourg, & il gardait avec ſoin une pee & 
un ſceptre pour les lui mettre en main des qu'il 
ſerait en age d'enſeigne. $6 


L'an 1624 un autre Zieglerne confirma la 


prediction du premier. e 
Ian 1666 Sabathai Sevi ne dans Alep, ſe dit 
le Meſſie predit par les Zieglernes. Il dèbuta par 


precher ſur les grands chemins, & au milieu des 


campagnes; les Tures ſe moquatent de lui, pen- 


dant que ſes diſciples Vadmiratent. Il parait qu'il 
ne mit pas d'abord dans ſes interets le gros de la 
nation Juive, puiſque les chefs de la ſynagogue 


de Smyrne, porterent contre lui une ſentence de 


mort; mais il en fut quftte pour la pear & le 


banniſſement. | 


II contracta trois mariages, & Ion pretend 


qu'il n'en eonſomma point, difant que cela était 


au · deſſous de lui. Il s aſſocia un nomme Nathan- 


Levi: celui - ci fit le perſonnage du prophete Elie, 


qui devait preceder le Meſſie. Ils ſe rendirent à 
Jeruſalem, & Nathan y annonga Sabathai Sevi 
comme le liberateur des nations. La populace 
_ Juive ſe declara pour eux ; mais ceux qui avaient 


quelque choſe à perdre les anathématiſerent. 


Sevi pour fuir Forage ſe retira à Conſtantino- 
ple, & de la a Smyrne; Nathan-Levi lui envoya 


La Raiſon c. II. Part. 
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quatre ambaſſadeurs qui le reconnurent & le ſa- 
juerent publiquement en qualité de Meſſie; cette 
ambaſſade en impoſa au peuple, & meme a quel- 

ues docteurs qui declarerent Sabathai Sevi Mes. 
fr & Rot des :Hebreux. Mais la ſynagogue de 
Smyrne condamna fon Roi a etre empale. 
Sabathai ſe mit ſous la protection du Cadi de 


Smyrne, & eut bientot pour lui tout le peuple 
Juif; il fir dreſſer deux trones, un pour lui, & 


autre pour ſon épouſe favorite; il prit le nom 
de Roi des Rois, & donna a Joſeph Sevi ſon 
frere celui de Roi de Juda. II promit aux Juifs 


la conquete de l' Empire Ottoman aſſurèe. II 


ouſſa meme Vinſolence juſqu'a faire ôter de la 


lithurgie juive le nom de 'Empereur, & à y fai- 
re ſubſtituer le ſien. 5 


On le fit mettre en priſon aux Dardanelles z les 


Juifs publicrent qu'on n'epargnait ſa vie, que 
parce que les Turcs ſavaient bien qu'il était im- 
mortel. Le Gouverneur des Dardanelles s' enri - 


chit des preſens que les Juifs lui prodiguerent 
pour viſiter leur Roi, leur Meſfte priſonnier, qui 


dans les fers con ſervait toute fa dignité, & ſe fai- 
fait baiſer les pieds. 


Cependant le Sultan qui tenait ſa cour a An- 
drinople, voulut faire finir cette comedie; il fit 


venir Sevi & lui dit que s'il était Meſſie, il de- 
vait Etre invulnerable ; Sevi en convint. Le 


Grand- Seigneur le fic placer pour but aux fleches 
de ſes icoglans ; le Meſſie avoua qu'il n'etait point 
invulnerable, & proteſta que Dieu ne Venvoyait 
que pour rendre tèmoignage à la ſainte religion 


muſulmane, Fuſtige par les miniſtres de la loi, il 
ſe fit Mahometan, & il vecut & mourut egale- 
ment mepriſe des Juifs & des Muſulmans; 41 
„ 


a ſi fort decredite la profeſſion de faux-· Meſſie, 
que Sévi eſt le dernier qui ait paru. 
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N 'Eſt- il pas bien naturel que toutes les meta- 


morphoſes dont la terre eſt couverte, ayent fait 


imaginer dans l' Orient on on a imagine tout, 
que nos ames paſſaient d'un corps 2 un autre z un 


point preſque imperceptible devient un ver, ce 


ver devient papillon; un gland ſe transforme en 
chène, un euf en oiſeau; l'eau devient nuage 


& tonnerre; le bois ſe change en feu & en cen- 


dre; tout parat enfin mEtamorphoſe dans la na- 
ture. On attribua bientòt aux ames qu'on regar- 
dait comme des figures legeres, ce qu'on vovyait 
ſenſiblement dans des corps plus groſſiers. L'idèe 
de la metempſicoſe eſt peut- etre le plus ancien 


dogme de l' univers connu, & 1] regne encor 
dans une grande partie de I'Inde & de la Chine. 


Il eſt encor très naturel que toutes les meta- 
morphoſes dont nous ſommes les remoins, ayent 
produit ces anciennes fables qu'Ovide a recueil- 


lies dans ſon admirable ouvrage. Les Juifs meme 


ont eu auſſi leurs meramorphoſes. Si Niobe fut 
changee en marbre, Hedith femme de Loth fut 
changee en ſtatue de ſel. Si Euridice reſta dans 
les enfers pour avoir regarde derriere elle, c'eſt 

auſſi pour la meme indiſcretion que cette femme 
de Loth fut privee de la nature humaine. Le 
bourg qu'habitaient Baucis & Philemon en Phry- 


gie eſt change en un lac, la meme choſe arrive a 


 Sodome. Les filles d' Anius changeaient l'eau en 


phoſe a · peu · pres ſemblable, mais plus vraie & 


huile, nous avons dans PEcriture une metamor- 


D 2 


plus ſacree. Cadmus fut change en ſerpent; la 
verge d' Aaron devint ſerpent au 


Les Dieux ſe changeaient Needed b en hom- 


mes, les Juifs n'ont jamais vi les anges que ſous 


la forme humaine : les anges mangerent chez A- 
braham. Paul dans ſon Epirre aux Corinthiens 
dit que Pange de Sathan'lui a donne des ſoufflets: 
hs, gy 1 . me e colapbiſei. 
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Us ; miracle ſelon regengie du mot ef 1 une 
choſe admirable, En ce cas tout eſt miracle. 
L'ordre prodigieux de la' nature, la rotation de 


cent millions de globes autour d'un million de ſo- 


leils, Tactivite de la lumiere, la vie des animaux, 
dont des miracles perpétuels. 93 


- Selon les idées regues nous appellons miracle 5 


vicktion de ces loix divines & eternelles. Qu'il 
. ait une eclipſe de ſoleil pendant la pleine June, 


qu'un mort faſſe a pie deux lieuès de chemin en 


portant ſa tete entre ſes bras, nous appeliviis ee. 
h un miracle. 


Pluſieurs phyſiciens Fornfennont qu'en ce ſens 


il n'y a point de miracles, & voici leurs argu- 


mens. 


tiques, divines, immuables, éternelles. Par ce 
feul expoſe „ un miracle eſt une contradiction 
dans les termes. Une loi ne peut-etre à la fois 
immuable & violee; mais une loi, leur dit on, 
tant Etablie par Dieu meme, ne peut:- elle etre 


ſuſpendue par ſon auteur? Ils ont la hardieſſe de 


ro pondre que non , 8 Ju eſt impoſſible you 


Un miracle eſt 1a violation des loĩx mathe- 1 
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Etre infiniment ſage ait fait des loix pour les 
violer. Il ne pouvait, diſent- ils, deranger fa 
machine que pour la faire mieux aller; or il eſt 
clair qu' tant Dieu 1l a fait cette immenſe machi- 
ne auſſi bonne qu il Fa p; sil a vd qu'il y aurait 
quelque imperfection reſulrante de la nature de la 
matiere, il y a pourvu des le commencement, 
ainſi il n'y changera jamais rien. . 

De plus Dieu ne peut rien faire fans raiſon; 
or quelle raiſon le porterait à defigurer os quel- 
que tems ſon propre ouvrage?s 2 
Cieſt en. faveur des hommes, leur dit · on. 
C'eſt done au moins en faveur de tous les hom- 
mes, repondent-1ls; car il eſt impoſſible de con- 
cevoir que la nature divine travaille pour quel- 
ques hommes en particulier, & non pas pour tout 
le genre humain; encor meme le genre humain 
eſt bien peu de choſe; il eſt beaucoup moindre 
qu'une petite fourmilliere en comparaiſon de tous 
les Etres qui rempliſſent l'immenſitè. Or n' eſt· ce 
pas la plus abſurde des folies d imaginer que E- 
tre infini intervertiſſe en faveur de trois ou qua- 
tre centaines de fourmis, ſur ce petit amas de 
fange, le jeu Eternel de ces reſſorts immenſes qui 
font mouvoir tout Tunivers. VV 

Md ais ſuppoſons que Dieu ait voulu Aiſtifipnicr 
un petit nombre d' hommes par des faveurs par- 
ticulieres, faudra- t- il qu il change ce qu'il a-Eta- 
bli pour tous les tems & pour tous les lieux? 11 
n'a certes aucun beſoin de ce changement, de 
cette inconſtance, pour favoriſer ſes creatures; 
ſes faveurs ſont dans ſes loix mEmes. Il a tout 
previl, tout arrange pour elles, toutes-obeiſſent 
irrevocablement a la force qu il a imprimce pour 
Jamais dans la nature. 


Fourquoi Dieu e il un miracle? Pour venir 
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à bout d'un certain deſſein ſur quelques ètres vi- 


vans! II dirait done, Je mai pit parvenir, par la 


fabrique de l'univers, par mes decrets divins, 
par mes loix eternelles, A remplir un certain des- 
ſein: je vais changer mes éternelles idées, mes 
loix immuables, pour tacher. d'executer ce que 
je naĩ pit faire par elles. Ce ſerait un aveu de fa 


aibleſſe, & non de fa puiſſance. Ce ſerait, ce 


ſemble, dans lui la plus inconcevable contradic- 
tion. Ainſi donc, oſer ſuppoſer à Dieu des mi- 


racles, c'eſt réellement F infulter (ſi des hommes 
peuvent inſulter Dieu.) C' eſt lui dire, Vous 
Eres un étre faible & inconſequent. Il eſt done 


abſurde de croire des miracles, c'eſt deshonorer 
en quelque forte. la Divinite © 
On preſſe ces philofophes: on leur dit, Vous 


avez beau exalter l' immutabilitè de I Etre ſuprè - 


me, Peéternité de ſes loix, la regularite de ſes 
mondes ien notre petit tas de boile a et tout 

eouvert de miracles; les hiſtoires ſont auſſi rem · 
plies de-prodiges que d'&vEnemens naturels. Les 
filles du grand-pretre Aritus changeaient tout ce 
qu elles voulaient en bled, en vin, ou en huile; 
Athalide fille de Mercure reſſuſcita pluſieurs fois; 


Eſculape reſſuſcita Hipolite; Hercule arracha 


Aleeſte à la mort; Heres revint au monde après 


avoir paſſe quinze jours dans les enfers. Romulus 
& Remus, naquirent d'un Dieu & d'une Veſtale; 
le Palladium tomba du ciel dans la ville de Troye; 
la chevelure de Berenice devint un aſſemblage 


d' étoiles ; la cabane de Baucis & de Philèmon fut 
change en un ſuperbe temple; la tete d'Orphee 


rendait des oracles apres fa mort; les murailles de 


Thebes ſe conſtruiſirent d'elles-memes au ſon de 
la flute, en preſence des. Grecs; les guériſons 
faltes dans le temple d'Eſcutanc', étaient innom- 


0 


brables; & nous avons encor des monumens 
charges du nom des temoins oculaires des mira- 
cles d'Eſculape. = 5 
Nommez moi un peuple, chez lequel il ne ſe 
ſoit pas apere des prodiges incroyables, ſurtout 
dans des tems ou Fon ſavait a peine lire & ecrire. 
Les philoſophes ne repondent à ces objections 
qu'en riant & en levant les Epaules; mais les phi- 
| loſophes chretiens diſent; nous croyons aux mi- 


racles operes dans notre ſainte religion; nous les 
croyons par la foi, & non par notre raiſon que 
nous nous gardons bien d'ecouter ; car lorſque la 
foi parle, on fait afſez que la raiſon ne doit pas 
dire un ſeul mot; nous avons une croyance fer- 
me & entiere dans les miracles de Jeſus: Chriſt, 
& des Apdtres; mais permettez-nous de douter 
un peu de pluſieurs autres; ſouffrez, par exem- 
ple, que nous ſuſpendions notre jugement ſur ce 
que rapporte un homme ſimple auquel on a don- 
ne le nom de grand. Il aſſure qu'un petit moine 
Etait ſi fort accoutume a faire des miracles, que 
le Prieur lui défendit enfin d'exercer fon talent. 


Le petit moine obeit; mais ayant vd un pauvre 
couvreur qui tombait du haut d'un toit, il balan- 


ga entre le déſir de lui ſauver la vie, & la ſainte 
obedience. Il ordonna ſeulement au couvreur 


de reſter en l'air juſqu'a nouvel ordre, & courut 


Vite conter à ſon Prieur Vetar des choſes. Le 


Prieur lui donna Vabſolution du peche qu'il avait 


commis en commencant un miracle fans permis- 


ſion, & lui permit de Pachever , pourvQ qu'il 


s' en tint 1a, & qu'il n'y revint plus. On accorde 
aux philoſophes qu'il faut un peu ſe defier de 


cette hiſtoire. 


Mais comment oſeriez · vous nier, leur dit- on, 


que St. Gervais & St. Protais ayent apparu en 
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ſonge à St. Ambroiſe, qu' ils lui ayent enſeigne 
Pendroit ou étaient leurs reliques? Que St. Am- 
broiſe les ait deterrees, & qu elles ayent gueri un 
aveugle? St. Auguſtin était alors a Milan; c'eſt 


lui qui rapporte ce miracle immenſo populo teſte, 
dit-il dans fa Cité de Dieu livre 22. Voil un 
miracle des mieux conſtates. . Les philoſophes 


diſent qu' ils n'en croyent rien, que Gervais & 
Protais n'apparaiſſent a perſonne, qu'il importe 


fort peu au genre humain qu'on ſache on ſont les 


reſtes de leurs carcaſſes; qu' ils n'ont pas plus de 
foi à cet aveugle, qu'a celui de Veſpaſien; que 
C'eſt un miracle inutile; que Dieu ne fait rien 
d'inutile ; & ils ſe tiennent fermes dans leurs 


 principes. Mon'reſpe& pour St. Gervais & St. 


Protais ne me permet pas d'&tre de Vavis de ces 
philoſophes; je rends compte ſeulement de leur 


 Incredulite, Ils font grand cas du paſſage de Lu- 


cien qui fe trouve dans la mort de Peregrinus. 


„ Quand un joueur de gobelets adroit ſe fait 


chretien, il eſt ſr de faire fortune.“ Mais com- 


me Lucien eſt un auteur prophane, il ne doit 


avoir aucune autorite parmi nous. 

Ces philoſophes ne peuvent ſe reſoudre a croi- 
re les miracles operes dans le ſecond fiecle; des 
témoins oculaires ont beau ecrire que eEveque de 


Smyrne St. Polycarpe , ayant été condamne à 


etre brülè & etant jette dans les flammes, ils en- 
rendirent une voix du ciel qui criait, Courage, 
Polycarpe, ſois fort, montre: toi homme; qu'a- 
lors les flammes du bucher s'ecarterent de ſon 
corps, & formerent un pavillon de feu au- deſſus 
de ſa tete, & que du milieu du bucher il ſortit 


une colombe; enfin ou fut oblige de trancher la 


tete de Polycarpe. A quoi bon ce miracle? Di- 
{nt les incrédules; pourquoi les flammes ont · el⸗ 
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les perdu leur nature, & pourquoi la hache de 


rexécuteur n'a-t-elle pas perdu la ſienne? D'ou 


vient que tant de martirs ſont ſortis ſains & ſaufs 


de l'huile bouillante, & n' ont pil reſiſter au tran- 


chant du glaive? On repond que c'eſt la volonte 
de Dieu. Mais les philoſophes youdratent avoir 
vll tout cela de leurs yeux avant de le croire. 
Ceux qui fortifient leurs raiſonnemens par la 
ſcience vous diront que les peres de l' Egliſe ont 

avoue ſouvent eux-memes qu'il ne ſe faiſait plus 
de miracles de leur tems. St. Chryſoſtome dit 

_ expreſſement:; „F Les dons extraordinaires de I'es- 
„ prit étaient donnes meme aux indignes, parce 
„ qu'alors 'Egliſe avait beſoin de miracles; mais 


„ aujourd'hui ils ne ſont pas meme donnes aux 


{i Anz parce que J Egliſe ren a plus de be- 
„ ſoin.“ 
ſonne qui reſſuſcite les morts, ni meme qui gu- 
, . | 


St. Auguſtin lui-meme, malgre le miracle de 
Gervais & de Protais; dit dans fa Cite de Dieu; 


„ Pourquoi ces miracles qui ſe faiſajent autrefois 


„ he ſe font · ils plus aujourd'hui? Et il en don- 
ne la meme raiſon, Cur, inquiunt, nunc illa mi- 


racula que prædicatis facta eſſe, non fiunt? Poſſent 


quidem dicere, necęſſaria prius fuiſſe , quam crede- 


ret mundus , ad hoc ut crederet. mundis. 

On objecte aux philoſophes que St. Auguſtin, 
malgre cet aveu, parle pourtant d'un vieux ſave- 
tier d' Hippone, qui ayant perdu ſon habit alla 
prier A la chapelle des vingt martirs, qu'en re- 
tournant il trouva un poiſſon dans le corps du- 


quel il y avait un anneau d'or, & que le cuiſinier 
qui fit cuire le poiſſon, dit au ſavetier, voila ce 


que les vingt martirs vous donnent. 
A cela les n repondent qu'il n'y a 
TR 5 


Enſuite il avoue qu'il n'y a plus per- 
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rien dans cette hiſfoire qui contrediſe les loix de 
la nature, que la phyſique n'eſt point du tout 


| blefſee qu'un poiſſon ait avale un anneau d'or, & 


qu'un cuiſinier ait donne cet anneau a un ſave- 
tier, qu'il n'y a la aucun miracle. 


Si on fait ſouvenir ces philoſophes que ſelon 


St. Jerome, dans fa vie de l'hermite Paul, cet 

| hermite eut pluſieurs converſations avec des ſa- 
tyres, & avec des faunes, qu'un corbeau lui ap- 
porta tous les jours pendant trente ans la moitié 
Jun pain pour ſon diner, & un pain tout entier 
le jour que St. Antoine vint le voir; ils pour- 
ront repondre encor, que tout cela n'eſt pas ab- 


ſolument contre la phyſique; que des ſatyres & 


des faunes peuvent avoir exiſte, & queen tout 


cas fi ce conte eſt une puerilite, cela n'a rien de 
commun avec les vrais miracles du Sauveur & de 


 fes Apötres. Pluſieurs bons chretiens ont com- 


battu l'hiſtoire de St. Simeon Stilite, écrite par 
 Theodoret ; beaucoup de miracles qui paſſent 


pour autentiques dans 'Egliſe Greeque „ont Et6 


_ revoques en doute par pluſieurs Latins; de me- 


me que des miracles Latins ont été ſuſpects a  E- 


gliſe Grecque; les Proteſtans ſont venus enſuite, 
qui ont fort maltraite les miracles de Pune & 


Faire "Bylife.* ENG. 
Un ſavant Jeſuite (8) qui a preche longtems 


dans. les Indes, ſe plaint de ce que ni ſes confre- 
res, ni lui, n'ont jamais pd faire de miracle. 


Xavier fe lamente dans pluſieurs de ſes lettres de 
n'avoir point le don des langues il dit qu'il n'eſt 
chez les Japonois que comme une ſtatue muerte; 
cependant les Jeſuites ont écrit qu'il avait reſſus- 
| cite huic morts, c'eſt beaucoup; mais il faut 


) Oſpiniam. p. 230. 


n 4 1. 59 


auſſi conſiderer qu'il les reſſuſcitait à fix mille 
Jeuss d'ici. II geſt trouvé depuis des gens qui 
ont pretendu que l'aboliſſement des Jeſuites' en 
France, eſt un beaucoup plus un miracle yo! 
ceux. de Xavier & d' Ignace. 4 

- Quoiqu'il en ſoit, tous les Chretiens convien- 
nent que les miracles de Jeſus-Chriſt & des Apd- 
tres ſont, d une verite inconteſtable; mais qu'on 
peut douter à toute force, de quelques miracles 
fairs dans nos dermers tems, & que” n'ont Pas 
eu une autenticite certaine. 

On ſouhaiterait, par exemple, pour qu un 
miracle füt bien conſtats, qu'il fat fait en pre- 
ſence de VAcademie des Sciences de Paris, ou 
de la Societe- Royale de Londres, & de la Facul- 
ts de médecine, aſſiſtées d'un detachement du 
regiment des Gardes pour contenir la foule du 
peuple, qui pourrait par ſon grun 05 
cher I operation du miracle. 
On demandait un jour à un Philoſophe, 
qu'il dirait, seil voyait le ſoleil s arreter, c OT by 
dire, fi le mouvement de la terre autour de cer 
aſtre ceſſuit; ſi tous les morts reſſuſcitaient, & 
ſi toutes les montagnes allaient ſe jetter de com- 
pagnie dans la mer, le tout pour prouver quelque 
verité importante, comme par exemple, la grace 
verſatile? Ce que e rẽpondit le Philoſo- 
phe, je me ferais Manicheen; je dirais qu'il ya 
un principe qui defait ce "que Tautre: a falt. 
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Re viens 00 lire: ces mots dans une Fnn on 
an ſeize volumes, intitulèe Hiſtaire du has Empire. 
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Les Chretiens avaient une morale; 5 mais les 
Payens n'en avaient point. 

Ah Mr. le Beau auteur de ces fein volumes, 
ol avez · vous pris cette ſottiſe? eh qu'eſt ce 
donc que la morale de Socrate, de Zaleucus, de 
Curondas, de Ciceron, d Epics: de Marc- 
Antonin? | 

Il n'y a qu une morale, Mr. le Beau, comme 
il n'y a qu'une geometrie. Mais, me dira- t· on, 

a plus grande partie des hommes ignore la geo- 
metrie. Oui; mais des qu'on s' applique un 
peu, tout le monde eſt d accord. Les agricul. 
teurs, les manceuvres, les artiſtes mont point 
fait de cours de morale; ils n ont ld ni de finibus, 
de Ciceron, ni les Ethiques d Ariſtote; mais ſi- 
töt qu' ils reflechiſſent. ils ſont ſans le ſavoir les 
diſciples de Ciceron; le teinturier Indien, le ber- 
ger Tartare, & le matelot Angleterre connais- 
ent le juſte & l'injuſte. Confucius n'a point in- 
venté un ſyſteme de morale, comme on batit 
un /ſyſteme de phyſique. II Ta trouvè dans le 
f car; de tous les hommes. 
Cette morale était dans le cceur- du Preteur 
Feſtus quand les Juifs le preſſerent de faire mou- 
rir Paul qui avait amene des étrangers dans leur 
temple. Sachez , leur dit-il, que jamais les Ro- 
mains ne condamnent perſonne "ſans Fentendre, 
81 les Juifs manquaient de morale ou man- 
| Vier a la morale, les Romains la connaiſſaient 
& lui rendaient gloire. 
La morale n'eſt point gans la ſuperſtition * 
elle n'eſt point dans les ceremonies, elle n'a rien 
de commun avec les dogmes. On ne peut trop 
re peter que tous les dogmes ſont differens, 
que la morale eſt la meme chez tous les hommes 
qui font uſage de leur raiſon. La morale vient. 
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done de Dieu comme la lumiere. Nos ſuperſti- 
tions ne ſont que ténebres. Lecteur, réflechiſſez. 
Etendez cette verite; tirez vos conſequences. 


* O 


Ex vain pluſieurs ſavans ont cri que le Pen- 


tateuque ne peut avoir été écrit par Moiſe. (g) 
Ils diſent que par T'Ecriture meme il eſt avere 


que le premier exemplaire connu fut trouve du 


tems du Roi Joſias, & que cet unique exemplaire | 
fut apporte au Roi par le ſecretaire Saphan. Or 


entre Moiſe & cette avanture du ſecretaire Sa- 


(9) Eſt- il bien vrai qu'il y ait eu un Moiſe ? Si un homme qui 
commandait à la nature entiere ett exiſts chez les Egyptiens, de 
ſi prodigieux évenemens n'auraient-ils pas fait la partie principale 
de l'hiſtoire &Egypte? Sanchoniaton, Manéton, Megaſtène, Hé- 


rodote n'en auraient-ils pas parlé ? Joſeph T hiſtorien a recueilli tous 
les témoignages poſſibles en faveur des Juifs ; il n'oſe dire quꝰau- 
cun des auteurs qu'il. cite, ait dit un ſeul mot des miracles de 
Moiſe. Quoi ! le Nil aura été change en ſang; un ange aura égor- 
6 (tous les premiers nes dans PEgypte; la mer ſe ſera ouverte, 


s eaux auront &t6 ſuſpendues à droite & à gauche, & nul auteur 


n'en aura parlé l. & les nations auront oublie ces prodiges, & il 
n'y aura qu'un petit peuple d' eſclaves barbares qui nous aura conte 
ces hiſtoires des milliers d' années après e vEnement? . 


Quel eſt donc ce Moiſe inconnu à la terre entiere juſqu'au tems 


od un Ptolomee eut, dit-on , la curioſitéè de faire traduire en grec 
les Ecrits des Juifs ? I] y avait un grand nombre de ſiecles que les 
fables orientales attribuaient à Bacchus tout ce que les Juifs ont 
dit de Moiſe. Bacchus avait pale la mer rouge à pied ſec, Bac- 
chus avait change les eaux en ſang, Bacchus avait journellement 
opeéré des miracles avec fa verge; tous ces faits Ctaient chantés dans 
les Orgies de Bacchus avant qu'on eũt le moindre commerce avec 


les Juifs, avant qu'on fit ſeulement ſi ce pauvre peuple avait des 
as de la plus extreme vraiſemblance que ce peu- 
longtems errant, fi tard connu, Erabli fi tard en 

_ Paleſtine, prit avec la langue phenicienne les fables pheniciennes, 
cherit encor ainſi que font tous les imitateurs 


livres. N'eſt · il 
ple ſi nouveau, 


ſur leſquelles il 


offiers ? Un peup ſi pauvre, fi ignorant , ſi Etranger dans tous 
les arts, pouvait-il faire autre choſe que de copier ſes voiſins? Ne 


fait-on pas que juſqu'au nom d' Adonal, d' Ihaho, I'Eloi , ou Eloa, 


qui ſignifia Dieu chez la nation Juive, tout etait phénicien? 
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an, il y a 1167 annees par le comput hebraf. 
on ? Car Dieu apparut a Mete dans l buiſſon 
ardent Pan du monde 2213, & le ſecretaire Sa. 
phan publia le livre de la loi Pan du monde 3380. 
Te livre trouve ſous Joſias fut inconnu juſqu au 
retour de la captivite de Babilone, & Il eſt dit 
que ce fut Eſdras, inſpire de Dieu, qui mit en 
Jumiere toutes les ſaintes Ecritures. - 
Mais que ce ſoit Eſdras ou un autre, qui ait 
redige ce livre, cela eſt abſolument indifferent 
des que livre eſt inſpire. 11 n'eſt point dit dang 
le Pentateuque que Moiſe en ſoit l'auteur; il (6 
rait donc permis de Tattribuer a un autre homme, 
à qui Veſprit divin Vaura difts. Si! Egliſe wa- 
vait par d'ailleurs decide. que le livre eſt de 
Moiſe. TY . 
Quelques contradicteurs ajoutent quꝰ aucun Pro- 
phete n'a cite les livres du Pentateuque, qu'il 
n en eſt queſtion ni dans les Pſaumes, ni dans les 
livres attribues a Salomon, ni dans Jeremie, ni 
dans Iſaie, ni enfin dans aucun livre canonique 
des Juifs. Les mots qui repondent a ceux de 
Geneéſe, Exode, Nombres, Levitique, Deu- 
teronome, ne ſe trouvent dans aucun autre Ecrit, 
reconnu par eux pour autentiſue. 
D'autres plus hardis ont fait les queſtions ſui- 
Ong es £275 e 
10. En quelle langue Moiſe aurait · il &crit dans 
un defert ſauvage? Ce ne pouvait etre qu'en é- 
gyptien. Car par ce livre méème on voit que 
Moiſe & tout ſon peuple était ne en Egypte. 
Il eſt probable qu ils ne parlaient pas d autre lan- 
gue. Les Egyptiens ne ſe ſervaient pas encor 
du papiros, on gravait des hiéroglyphes ſur le 
marbre ou ſur le bois. Il eft meme dit que les 
tables des commandemens furent gravees ſur la 
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pierre. II aurait done fallu graver cinq volumes 
ſur des pierres polies, ce qui demandait des ef- 
forts & un tems prodigieux. _ 
20. Eſt-il vraiſemblable que dans un deſert, on 
le peuple Juif n'avait ni cordonnier, ni tailleur, 
& oft le Dieu de Punivers était oblige de faire 
un miracle continuel pour conſerver les vieux 
habits & les vieux ſouliers des Juifs, il ſe ſoit 
trouve des hommes aſſez habiles pour graver les 
cinq livres du Pentateuque ſur le marbre ou fur 
le bois? On dira qu'on trouva bien des ouvriers 
qui firent un veau d'or en une nuit, & qui ré- 
duiſirent enſuite l'or en poudre, operation im- 
poſſible a la chymie ordinaire non encore inven- 
tée; qui conſtruiſirent le tabernacle, qui Vorne- 
rent de trente · quatre colonnes dairain avec des 
chapiteaux d'argent, qui ourdirent & qui brode- 
rent des voiles de lin, d'hyacinte, de pourpre, 
& decarlate;. mais cela meme fortifie opinion 
des contradicteurs. Ils repondent qu'il n'eſt pas 
poſſible que dans un deſert on Fon manquait de 
tout, on ait fait des ouvrages ſi recherches ; qu'il 
aurait fallu commencer par faire des ſouliers & 
des tuniques; que ceux qui manquent du neces- 
faire, ne donnent point dans le luxe; & que c'eſt 
une contradiction evidente de dire qu'il y ait eu | 
des fondeurs, des graveurs, des brodeurs , quand - 
on n'avait ni habits, ni pain 
30. Si Moiſe avait ecrit le premier chapitre de 
la Genèſe, aurait- il ere defendu a tous les jeunes 
gens de lire ce premier chapitre? Aurait- on por- 
re ſi peu de reſpect au legiſlateur ? Si c'etait 
Moiſe qui eũit dit que Dieu punit l'iniquité des 
Peres juſqu'à la quatrieme generation, Ezechiel 
aurait- il ofe dire le contraire? 8 
4. 8i Moiſe avait ecrit le Le vitique, aurait il 
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pl ſe contredire dans le Deuteronone? Le Levi. 


tique defend d'Epouſer la femme de ſon frere, le f 
Deuteronome l'ordonnſee. . 
350. Moiſe aurait- il parle dans fon livre de vi]. 5 
les qui n'exiſtaient pas de ſon tems? Aurait - il f, 
dit que des villes qui étaient pour lui à Porient e 
du Jourdain, etatent a Foccident? F 
66. Aurait- il afſigne quarante-huit villes aux t 


Levites dans un pays olt il n'y a jamais eu dix 2 
villes, & dans un deſert on il a todjours erre fans WM |} 
avoir une maiſon ? ee WAY 53G Ot; 2 
70. Aurait-1l preſcrit des regles pour les Rois 6 
Juifs, tandis que non-ſeulement il n'y avait point 
| de Rois chez ce peuple, mais qu'ils Etaient en 1 
= horreur, & qu'il n'etait pas probable qu'il y en 7 
| eũt jamais? Quoi ! Moiſe aurait donne des pre- 
ceptes pour la conduite des Rois, qui ne vinrent 
qu environ cing cent années apres lui, & il n'au- 
rait rien dit pour les juges & les pontifes qui lui 
ſuccederent? Cette reflexion ne conduit - elle pas 
à croire que le Pentateuque a Ee compoſe du 
tems des Rois, & que les ceremonies inſtitutes 
par Moſſe n'avaient été qu'une tradition? 
30. Se pourrait-il faire qu'il efit dit aux Juifs, 
Je vous at fait ſortir au nombre de fix cent mille 
combattans de la terre d' Egypte, ſous la protec- 
tion de votre Dieu? Les Juifs ne lui auraient- ils 
pas rEpondu, il faut que vous ayez èté bien timi- 
— de pour ne nous pas mener contre le Pharaon , 
d' Egypte; il ne pouvait pas nous oppoſer une ar- 
mee de deux cent mille hommes. Jamais PEgyp- 
te na eu tant de ſoldats ſur pied; nous Faurions 
vaincu fans peine, nous ſerions les'maitres de fon 
pays? Quoi! Le Dieu qui vous parle a'egorge 
pour nous faire plaiſir tous les premiers-nes d'E- 
gypte, & v il y a dans ce pays- la trois oe 
ö % 
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familles, cela fait trois cent mille hommes morts 
en une nuit pour nous venger; & vous n'avez 
pas ſeconde: votre Dieu? & vous ne nous avez 
pas donne ce pays fertile que rien ne pouvait de- 
fendre? Vous nous avez fait ſortir de I Egypte 
en larrons & en laches, pour nous faire perir 
dans des deſerts, entre les precipices & les mon- 
tagnes? Vous pouviez nous conduire au moins 
par le droit chemin dans cette terre de Canaan ſur 
laquelle nous n'avons nul droit, & que vous nous 
avez promiſe, & dans laquelle nous n'ayons pd 
/ 

Il etait naturel que de la terre de Geſſen nous 
marchaſſions vers Tyr & Sidon le long de la 
Mediterranèe; mais vous nous faites paſſer I'Iſth- 
me de Suez preſque tout entier; vous nous faites 
rentrer en Egypte, remonter juſques par delà 
Memphis, & nous nous trouvons a Beel Sephon, 


au bord de la mer rouge, tournant le dos à la 


terre de Canaan, ayant marché quatre vingt 
lieuts dans cette Egypte que nous voulions Evi- 
ter, & enfin prets de perir entre la mer & Varmee 
e on ole hn ts rs I» 
Si vous aviez voulu nous livrer 2 nos enne- 

mis, auriez-vous pris une autre route & d'autres 
meſures ? Dieu nous a ſauves par un miracle, 
dites-vous; la mer $'eſt ouverte pour nous laiſſer 


paſſer; mais après une telle faveur, fallait- il nous 


faire mourir de faim & de fatigue dans les deſerts 
horribles d' Ethan, de Cades-Barne, de Mara, 
d'Elim, d'Oreb & de Sinai? Tous nos peres ont 


peri- dans ces ſolitudes affreuſes, & vous nous 


venez dire au bout de quarante ans que Dieu a 
eu un ſoin particulier de nos peres 
Voila. ce que ces Jute murmurateurs, ces en- 
fans injuſtes des Juifs vagabonds, morts dans les 
La Raiſon Ir. 1. FUG  +£& 2 85 


3 M oOo Y s x. 


geſerts, auraient pf dire à Moiſe, & il leur avair 


1a VExode & la Genèſe. Et que mauraient-ils 


pas du dire & faire a article du veau d'or? 
Quoi! Vous oſez nous conter que votre frere fit 
un veau pour nos peres, quand vous-Etiez avec 
Dieu ſur la montagne; vous qui tantòt nous di- 


tes que vous avez parls a Dieu face à face & 


tantòt que vous n'avez pit le voir que par derrie- 
re! Mais enfin, vous étiez avec ce Dieu, & 


votre frere jette en fonte un veau d'or en un ſeu} 


jour, & nous le donne pour Padorer ; & au- lieu 
de punir votre indigne frere, vous le faites notre 


Pontife, & vous ordonnez a vos Levites d'egor- 
ger vingt- trois mille hommes de votre peuple; 


nos peres Pauraient - ils ſouffert? Se ſeraient · ils 
laiſſè aſſommer comme des victimes par des pre- 
tres ſanguinaires? Vous nous dites que non con- 


tent de cette boucherie incroyable, vous avez 


fait encor maſſacrer vingt - quatre mille de vos 


pauvres ſuivans, parce que lun deux avait cou- 


chè avec une Madianite; tandis que vous- meme 


avez épouſé une Madianite; & vous ajoutez que 


vous eres le plus doux de tous les hommes. En- 


cor quelques actions de cette douceur, & il ne 


ſerait plus reſts perſonne. 


Non, fi vous aviez e 


ſupplices ne ſuffiraient pas pour expier un ſi &- 
„/ / ITT ITE 
Ce ſont a, a-peu-pres, les objections que 
font les ſavans à ceux qui penſent que Moiſe eſt 


Fauteur du Pentateuque. Mais on leur repond 


que les voies de Dieu ne ſont pas celles des hom- 
mes; que Dieu a eprouve, conduit & abandon- 
ne ſon peuple par une ſageſſe qui nous eſt incon- 


if te capable d'une telle 
 eruautE, ſi vous aviez pit Fexercer, vous ſeriez 
le plus barbare de tous les hommes, & tous les 


NEcCESSAIRE. "69 
nue; que les Juifs eux· memes depuis plus de deux 
mille ans ont cri que Moiſe eſt Fauteur de ces li- 
vres; que I Egliſe qui a ſuccede a la Synagogue, 
& qui eſt infaillible comme elle, a decide ce 

oint de controverſe, & que les ſavans doivent 
5 3 8 quand git Arn 


NECESSAIRE. 


OsMIN 


Ne dites-vous pas que tout eſt neceſſire? 
SELIM. 


si tout n'etait pas néceſſiire „ il s'enſuivraĩt 
que Dieu aurait fait des choſes inutiles. 


Os Au M. 


Ceſt⸗ dire, qu: il etait asceſſlité? à la nature 
divins qu elle fit tout ce qu elle a fait? 5 


SE LIV. 


je le crois, ou du moins je le ſoupgonne, il 
y a des gens qui penſent autrement; je ne les en- 
tends point, peut-Etre ont. ils raiſon. Je « crains 
la diſpute ſur cette matiere. 


3 os * 1 N. 


Ceſt aufſi 4 un autre neceſſaire T6 j veux 
vous parler. 


82 1 1M. 


Quoi done? De ce qui eſt ndceſſaire a un hon- 
E 2 
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nete homme pour vivre? Du malheur on Von ef 


reduit quand on manque du neceſlaire? 
0 S MI N. | 
Non, car ce qui eſt néceſſaire à l'un ne ]e{ 
pas toſijours a autre; il eft neceſſaire a un In- 
dien d'avoir du ris, a un Anglais d'avoir de la 


viande, il faut une fourrure a un Ruſſe, & un 
etoffe de gaze a un Africain, tel homme croit 
que douze chevaux de caroſſe lui ſont neceſſai. 


res, tel autre ſe borne a une paire de ſouliers, 
tel autre marche gaiment pieds nuds , je veux 


vous parler de ce qui eſt neceffaire a tous les 
hommes. - 5 


S ELI V. 


Il me femble que Dieu a donne tout ee qui 
fallait à cette eſpece; des yeux pour voir, des 


pieds pour marcher, une bouche pour manger, 


un ceſophage pour avaler, un eſtomac pour dige- 


rer, une cervelle pour raiſonner, des organes 


pour produire leurs ſemblables. 
OS AMT v. 


Comment donc arrive - t- il que des hommes 
naiſſent prives d'une partie de ces choſes ne- 
ceffaires )J 7 


„ 


C'eſt que les loiĩx générales de la nature ont 
amene des accidens qui ont fait naitre des mon- 
{tres'; mais en general Thomme eſt*pouryu de 


tout ce qu'il lui faut pour vivre en ſociete. 


Nicts AI E. 69 
Ou N. 


Va. t. il des notions communes à tous les hom- 
mes qui ſervent a les faire vivre en ſociete ? 


Een. 


Oui, j'ai voyage avec Paul Lucas, & partout 
ol j'ai paſſe Jai vd qu'on reſpectait ſon pere & 
ſa mere, qu'on ſe croyait oblige de tenir ſa pro- 
meſſe, qu'on avait de la pitie pour les innocens 
opprimes, qu'on deteſlair la perſecution, qu'on 
regardait la liberté de penſer comme un droit de 
la nature; & les ennemis de cette ſociete comme 
les ennemis du genre humain; ceux qui penſent 
differemment m' ont paru des creatures mal orga- 
niſbes, des monſtres. comme ceux qui ſont nes 


ſans yeux, & ſans mains. 

ee 
Tes choſes neceſſaires , le ſont-elles en tout 
tem e en tout un?! 1 
Oui, fans cela elles ne ſeraient pas néceſſaires 
a leſpece humaine. 5 % 


O8 NN. 


Ainſi une creance qui eſt nouvelle n'etait pas 
_neceſfaire a cette eſpece. Les hommes pouvaient 
tres bien vivre en ſociete & remplir leurs devoirs 
envers Dieu avant de croire que Mahomet avait 
su de frequens entretiens avec l'ange Gabriel. 


| 
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Rien n 'eſt plus evident , il ſerait- ridicule- 68 
penſer qu'on n eſit pf) 8 1 ſes devoirs d' hom: 
me avant que Mahomet fut venu au monde, il 
n'etait point du tout neceflaire a l'eſpece humai. 
ne de croire a I'Alcoran; le monde allait avant 
Mahomet tout comme il va aujourd'hui. Si le 


Mahometiſme avait été néceſſafre au monde, il 


aurait exiſté des le commencement du monde, 
il aurait exiſts en tous lieux; Dieu qui nous F 
donné à toys deux yeux pour voir ſon Tokil, 
nous aurait donne a tous une intelligence pour 


voir la verits de la religion mufalmane. Cette 


ſecte n'eſt done que comme les loix poſitives 

Jui changent ſelon les tems & felon les lieux, 
comme les modes, comme les opinions des phy- 

ſiciens qui ſe ſuccedent les unes aux autres. 


La ſecte muſulmane ne pduvait donc Etre es. 


ſentiellement neceſſaire A Thomme. 


Os 1 1 N. 1 


Mais puis qu elle exiſte 5 Dieu Ya permile? 5 


S E LI M. 3 


Oui: , comme il permet que e wonde ſoit rem - 
pi de ſottiſes „ d'erreurs & de calamités. Ce 


eſt pas a dire que les hommes ſoient tous eſſen- 
tiellement faits pour etre ſots & malheureux, il 


permet que quelques hommes ſoient 
be, Nel 


= ſerpens; mais on ne peut pas di 


fair [Horm pour ètre mange Par: des ſerpens. 


46 


Os M 1 N. 


Qu'entendez- vous en diſant Dieu permet? 


. / 


Rien peut - il arriver ſans ſes ordres? Permettre, 

vouloir, & faire n'eſt- ce pas pour lui la méme 

choſe? „ 
SE LIM. 


5 | permet le crime, mais il ne le fait Pas. 
„„ e 

Faire un crime, c'eſt agir contre la juſtice di- 
crime , mais il a fait l'homme de fagon que 
homme en commet beaucoup, d'où vient cela? 


moi, tout ce que je ſais bien, c'eſt que l' Alcoran 


eſt ridicule; quoique de tems en tems il y ait 
d'aſſez bonnes choſes, certainement l' Alcoran 


n'etait point neceſſaire a l'homme, je m' en tiens 


mis tres peu ce qui eſt vral. 


lä, je vois clairement ce qui eſt faux & je con- 


Os Aux. 


ſe croyais que vous m' 


m'apprenez rie. 
„ 

5 N'eſt ce pas beaucoup de connaitre les gens 
dangereuſes qu ils vous debitent ? 

7 Denn. 9 5 


J 'aurais a me plaindre Jun medecin qui me fe- 


vine, C'eſt deſobeir a Dieu. Or Dieu ne peùt 
deſobeir a lui-meme,, il ne peut commettre de 


tl 
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11 y a des gens qui le favent, mais ce n'eſt pas 


inſtruiriez, & vous ne 


qui vous trompent, & les erreurs groſſieres & 
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rait une expoſition des plantes nuiſibles, & qu 
ne m'eh MOWTFrate pas une ſalutaireQ. 


S E IL 1 t. 


- Te ne ſuis point médecin, & vous n'etes point 
malade, mais il me ſemble que je vous donnerais 
une fort bonne recette ſi je vous diſais, defiez. 
vous de toutes les inventions des charlatans; a Jo. 
rez Dieu; ſoyez honnete homme, & eroyez que 
„ —— 


17 4 


n Mn . 


2 tecron dans une de ſes lettres dit familiere- 
ment a ſon ami, Mandez-moi à qui vous voulez 
que je faſſe donner les Gaules. Dans une autre 
il ſe plaint d' etre fatigue des lettres de je ne ſais 
quels Princes qui le remercient d'avoir fait eriger 

leurs provinces en royaumes, & il ajoute qu'il 


ne fait ſeulement pas où ces royaumes ſont ſitues. 


II ſe peut que Ciceron, qui d'ailleurs avait 
ſouvent vd le peuple Romain, ce peuple Roi, 
lui applaudir & lui obeir, & qui était remercie 
par des Rois qu'il ne connaiſſait pas, ait eu quel. 
ques mouvements d'orgueil & de vanite. 


Quoique ce, ſentiment ne ſoit point du tout 


convenable a un auſſi chetif animal que homme, 
cependant on pourrait le pardonner a un Ciceron, 
à un Cefar, à un Scipion: mais que dans le fond 
d'une de nos provinces a demi barbares, un hom- 
me qui aura achete une petite charge, & fait im- 
primer des vers mediocres, s'aviſe d' etre orgueil- 
leux 5 il Y a la de quoi rire longtems. 


a 


n 8 e. 
1 Par ISTE & le TRESORIE R. 
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LA PIII SI. 


Mogngeigneur a dans fa principaute des Luthé- 
riens, des Calviniſtes, des Quakers, des Ana- 
baptiſtes, & meme des Juifs, & vous voudriez 

encore qu'il admit des Unitaires. 1 


LEARN ASORI A R. 


Si ces Unitaires vous apportent de] induſtrie 
& de l'argent, quel mal nous feront- ils? vous 
wen ſerez que mieux pays de vos gages. 


L 7; FA is LF! 7 
 Tavoue que la ſouſtraction de mes gages me 
ſerait plus douloureuſe que Tadmiſfſion de ces 
Meſſieurs; mais enfin ils ne croyent pas que J. C. 
% Toon TIES 


Que vous importe, pourvu qu'il vous ſoit per- 
mis de le croire, & que vous ſoyez bien nourri, 
| bien vetu, bien logé? Les Juifs ſont bien loin 
de croire qu'il ſoit fils de Dieu; & cependant 
vous Etes fort aiſe de trouver ici des Juifs, ſur 
qui vous placez votre argent à 6 pour 100. St. 
Paul loi-meme n'a jamais parle de la divinite de 
J. C. II Vappelle franchement un homme: la mort, 
dit il, a regne par le peche d'un ſeu] homme, 
les juſtes regneront * un ſeul homme qui eſt Je- 


74 P 42 1 a . 


ſas... . . vons Eres à jeſus & Jefus eſt à Dieu. 
Epiſt. ad Rom... Tous vos premiers Peres de 
Egliſe ont-penſe comme St. Paul; il eſt evident 
que pendant 3oo ans, Jeſus s' eſt contents de ſon 
humanité; figurez - vous que vous étes un chre. 
tien des trois premiers ſiecles. 0 


Lan Parts ri 


Ay 


Mais, Monſieur, ils ne croyent point a Pe. 
 ternite des peines. PATH he $20 2 


LE TRESOARI IE A. 


Ni moi non plus; ſoyez damné 4 jamais ſi 
vous voulez; pour moi je ne compte point du 
tout etre. Wee eee 
ER PAPELST EH 1 0 
Ah! Monfieur, il eſt bien dar de ne pouvoir 
damner a ſon plaiſir tous les heretiques de ce 
monde; mais la rage qu' ont les Unitaires de ren- 
dre un jour les ames heureuſes, n'eſt pas ma ſeu- 
le peine. Vous ſavez que ces monſtres - la ne 
croyent pas plus à la rèſurrection des corps, que 
les Sadduceens ;: ils diſent que nous ſommes tous 
Antropophages; que les particules qui compo- 
fajent- votre grand- pere & votre biſayeul, ayant 
ets neceſſairement diſperſèes dans Varhmoſphere, 
font devenues carottes & aſperges, & qu il eſt 
impoſſible que vous n'ayez mangè quelques petits 
morceaux de vos ancè tre. 
LE TA IESE ORIE R. 
Soit; mes petits enfans en feront autant de 
moi, ce ne ſera qu un rendu; il en arri vera au- 
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tant aux Papiſtes. Ce n'eſt pas une raiſon pour 
gu'on vous chaſſe des Etats de Monſeigneur, ce 
n'eſt pas une raiſon non plus pour qu'il en chaſſe 
les Unitaires. Reſſuſcitez, comme vous pour- 
rez; il m'importe fort peu que les Unitaires res- 
ſuſcitent ou non, pourvu qu' ils nous ſoient uti- 
les pendant leur vie. 


rn 


Et que direz-vous, Monſieur, du péché ori- 


ginel, qu' ils nient effrontement? N'etes- vous 
pas tout ſcandaliſè quand ils aſſurent que le Pen- 
tateuque n'en dit pas un mot; que 1Eveque 
d'Hyppone, St. Auguſtin, eſt le premier qui 
ait enſeigne poſitivement ce dogme , quoiqu'il 
foit evidemrment indique par St. Paul? 
e eee $$: 08; 43 R-- 

| Ma foi ſi le Pentateuque n'en a pas parlé, ce 
n'eſt pas ma faute; pourquoi n'ajoutiez-vous pas 
un petit mot du peche originel dans Fancien 
Teſtament, comme vous y avez, dit-on, ajouté 
tant d'autres choſes? Je n'entends rien à ces ſub- 
tilites. Mon mEtier eſt de vous payer régulié- 
rement vos gages, quand J'ai de Pargent... 


4 1 1 


Hu e eee eee fend 


les; & comme on ſoutient communement la fa- 
mille par amour- propre, lorſqu'on n'a pas un in- 


térèt contraire, on ſoutient par le meme amour- 


propre fa ville ou ſon village qu on appelle ſa 


3 
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Plus cette patrie devient grande, moins on 
Taime; car l'amour partage s'affaiblit. II eſt im. 
poſſible d'aimer tendrement une famille trop nom- 


ou 


breuſe qu'on connait a peine. 


* 0 


Celui qui brule de ambition d'etre Edile, Tri. 


bun, Preteur, Conſul, Dictateur, crie qu'il ai. 
me fa patrie, & il n'aime que lui: mème. Chacun 
veut tre ſir de pouvoir coucher chez ſoi, ſang 
qu'un autre homme s'arroge le pouvoir de len- 


voyer eoucher ailleurs. Chacun veut etre ſtir de 


ſa fortune & de ſa vie. Tous formant ainſi les 
memes ſouhaits, il ſe trouve que l' interet parti · 
culier devient Vinteret general: on fait des vœux 
Pour la republique, quand on n'en fait que pour 
10}-Mame. =nuwh-5 omg pA $0411.55 Us 
Il eſt impoſſible qu'il y ait ſur la terre un 
Etat qui ne ſe ſoit gouverne d'abord en republi- 
que; c' eſt la marche naturelle de la nature hu- 
maine. Quelques familles s'aſſemblent d'abord 


contre les ours & contre les loups: celle qui a des 


** 


Quand nous avons deconvert I Amerique, 
nous avons trouve toutes les peuplades diviſces 
en republiques; il n'y avait que; deux royaumes 


grains en fournit en echange a celle qui na que 


dans toute cette partie du monde. De mille na- 
tions nous nen trouvames que deux-ſubjuguees 


7 — 


Il en etait ainſi de l'ancien monde; tout était 
republique en Europe, avant les roĩtelets d'Etru- 
rie & de Rome. On voit encor aujourd'hui des 


republiques en Afrique. Tripoli, Tunis, Al- 


ger, vers notre ſeptentrion, ſont des républi- 


ques de brigands. Les Hottentots vers le midi, 


vivent encor comme on dit qu'on vivait dans les 
premiers ages du monde; libres, Egaux entre 
eux, ſans maitres, ſans ſujets, ſans argent, & 


„„ 77 
preſque ſans beſoins. La chair de leurs moutons 
Jes nourrit, leur peau les habille, des huttes de 
bois & de terre ſont leurs retraites: ils ſont les 


plus puants de tous les hommes, mais ils ne le 


ſentent pas; ils vivent & ils meurent plus douce- 
ment que nous. 5 

Il reſte dans notre Europe huit Republiques 
ſans Monarques, Veniſe, la Hollande, la Suis- 
ſe, Genes, Luques, Raguſe, Geneve & St. 
Marin. On peut regarder la Pologne, la Suede, 
I Angleterre , comme des républiques ſous un 
Roi, mais la Pologne eſt la ſeule qui en prenne 
nee FE: I. 


Or, maintenant, lequel vaut le mieux que vo- 
tre patrie ſoit un Etat monarchique, ou un Etat 


republicain? Il y a quatre mille ans qu'on agite 
cette queſtion. Demandez la ſolution aux riches, 


ils aiment tous mieux l'ariſtocratie: interrogez le 
peuple, il veut la democratie; il n'y a que les 


Rois qui -preferent la royaute. Comment donc 
eſt · il poſſible que preſque toute la terre ſoit gou- 
vernee par des Monarques? Demandez- le aux 
rats qui propoſerent de pendre une ſonnette au 
cou du chat. Mais en-verite, la veritable raiſon 


eſt, comme on l'a dit, que les hommes ſont tres 


rarement dignes de ſe gouverner eux-memes. 


Il eſt triſte que-ſouvent pour'etre bon patriote 


on ſoit l'ennemi du reſte des hommes. L'ancien 
Caton, ce bon citoyen, diſait totijours en opi- 


nant au Senat, Tel eſt mon avis, & qu'on ruine 


Carthage. Etre bon patriote, c'eſt ſouhaiter que 


fa ville s enrichiſſe par le commerce, & ſoit puis- 


ſante par les armes. II eſt clair qu'un pays ne 


peut gagner ſans qu'un autre perde, & qu'il ne 


peut vaincre ſans faire des malheureux. 


| Telleeſt done la condition humaine, que fou- 
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haiter Ia grandeur de ſon pays-c'eſt ſouhaiter dy 
mal a ſes voiſins. Celui qui voudrait que fa pa- 


trie ne fit jamais ni plus grande, ni plus petite, 


ni plus riche, ni plus pauvre, ſerait le citoyen 
de P univers. N 


e 
_ Queſtions ſur Paul. 
Pan etait-1] citoyen Romain comme il s'en 
vante? S'il était de Tarſis en Cilicie, Tarſis ne 
fut colonie romaine que cent ans apres luĩ; tous 
les antiquaires en ſont d'accord. S' il etait de la 


 Terdme Ia cru, cette ville était dans la Galilee; 


bh = ville ou bourgade de Giſcale, comme St. 


& certainement les Galileens n'etaient pas ci- 


toyens Romains. 


Eſt· il vrai que Paul nentra dans la ſociete nais | 
fante des Chretiens qui étaient alors, demi - Juifs, 


que parce que Gamaliel dont il avait et6 le diſci- 
ple lui refuſa ſa fille en mariage? Il me ſemble 
que cette accuſation. ne ſe trouve que dans les ac- 


tes des Apdtres- regus par les Ebionites, actes 


rapportes & refutes par l' veque Epiphane dans 
ſon XXX. chap. 5 Ee 
Eſt · il vrai que Ste 


Thecle ſont ils recevables? Tertullien dans ſon 


livre du bateme chap. XVII. tient que cette his- 


toire fut ecrite par un pretre attache à Paul. Je- 


rome, Cyprien en refutant la fable du lion batiſe 


par Ste. Thecle, affirment la verice de ces actes. 


C'eſt la que ſe trouve un portrait de St. Paul qul 


Thecle vint trouver St. 
Paul deguiſce en homme? & les actes de Ste. 


VVV 


eſt aſſez ſingulier; il etart gros, court, large de- 
paules 3 ſes ſourcils noirs ſe joignaient ſur 5 nex 


aquilin, ſes jambes étaient crochues, ſa tete chau- 


ve, & il etait rempli de la grace du Seigneur. 
C'eſt à - peu - pres ainſi qu'il eſt depeint dans 
le Philopatris de Lucien: à la 2 du Seigneur 
pres, dont Lucien n avait m 1eureuſement au- 
cune connaiſſance. e 
Peut on excuſer Paul d'avoir repris Pierre qui 
judaiſait, quand lui meme alla judaiſer huit jours 
dans le temple de Jeruſalem? 
Lorſque Paul fut traduit devant le Gouver- 


neur de Judee par les Juifs pour avoir introduit 


des Etrangers dans le temple, fit - il bien de dire 


2 ce gouverneur, que c'Etait pour la re ſurrection 
des morts qu'on lui faiſait ſon proces, tandis qu'il 


ne s'agiſſaĩt point de la reſurrection des morts? 
Actes chap. XXIV, N 


Paul fit- il bien de circoncire ſon diſciple Ti- 


mothee, apres avoir écrit aux Galates, Si vous 


vous faites circoncire, Feſus ne vous ſervira de rien? 


Fit - il bien d'ecrire aux Corinthiens (ch. IX.) 


n'avons- nous pas le droit de vivre d vos depends & 


de mener avec nous une femme, c.? Fit-il bien 


&ecrire aux Corinthiens dans fa 2d. épitre; Fe 
ne pardonnerai q aucun de ceux qui ont peche, ni 


aux autres? Que penſerait - on aujourd'hui d'un 


homme qui pretendrait vivre a nos depends lui & 
ſa femme, nous juger, nous punir , & confon- 


dre le coupable & f innocent? 


Lr par le raviſſement de Paul au 


troiſieme ciel? qu eſt. ce qu'un troiſieme ciel? 
Quel eſt enfin le plus vraiſemblable (humaine- 


ment parlant) ou que Paul ſe ſoit fait chrétien 


pour avoir été renverſé de fon cheval par une 
grande lumiere en plein midi, & qu'une voix 


WS a UE * | | 
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celeſte lui ait crie, Saul, Saul, pourquoi me per- 
 fecutes-tu? ou bien que Paul ait été irrité contre 
les Phariſtens, ſoit* pour le refus de Gamaliel de | 
luĩ donner ſa fille, ſoit par quelque autre cauſe? 
Dans toute autre hiſtoire le refus de Gamaliel 
ne ſemblerait · il pas plus naturel qu'une voix ce. 
leſte, i @ailleurs nous n'etions pas obligés de 
croire ce miracle? . 
ſe ne fais aucune de ces queſttons que pour 
m' inſtruire; & Jexige de quiconque voudra 
m'inſtruire qu'il parle raiſonnablement. 


% x 


PECHE ORIGINEL. 


Ceo ici le pretendu triomphe des Sociniens, 
ou Unitaires. Ils appellent ce fondement de la 
Religion Chrétienne le peche originel. C'eſt ou- 
trager Dieu, diſent- ils; c'eſt Paccuſer de la bar. 
barie la plus abſurde que d' oſer dire qu'il forma 
toutes les generations des hommes pour les tour- 
menter par des ſupplices eternels, ſous pretexte 
que leur premier pere mangea d'un fruit dans un 
jardin. Cette facrilege imputation eſt d'autant 
plus inexcuſable chez les Chretiens qu'il n'y a pas 
un ſeul mot touchant cette invention du pechs 
originel, ni dans le Pentateuque, ni dans les 
Prophetes, ni dans les Evangiles, ſoit apocry- 
phes, ſoit canoniques, ni dans aucun des eri 
vains qu'on appelle les premiers peres de I Egliſe. 
Il n'eſt pas meme. conte dans la Geneſe que 
Dieu ait condamne Adam à la mort pour ayoir 
avalè une pomme. II lui dit bien, tu mourras 
tres certainement le jour que tu en mangeras. 
Mais cette meme Geneſe fait vivre Adam neuf 
cent 


— 


P Ben ORG HNA I. 8 


cent trente ans apres ce déjeuner criminel. Les 


animaux, les plantes, qui n'avaient point man- 
gs de ce fruit moururent dans le tems preſerit 
par la nature. L' homme eſt ne pour mourir ainſi 
que tout le reſte. a 
Enfin, la punition d' Adam n'entrait en aucune 
maniere dans la loi juive, Adam n'etait pas plus 
Juif que Perſan ou Caldèen. Les premiers cha- 
pitres de la Genèſe (en quelque tems qu'ils fus- 
ſent compoſes) furent regardes par tous les ſavans 


Juifs comme une allegorie, & meme comme une 


fable tres dangereuſe, puiſqu' il fut defendu de la 
lire avant Vage de vingt-cing ans. 
En un mot, les Juifs ne connurent pas plus le 
peche originel que les ceremonies chinoiſes; & 
quoi que les-T heologiens trouvent tout ce qu'ils 
veulent dans I Ecriture ou totidem verbis, ou to- 


tidem litteris, on peut aſſurer qu'un Theologien 


raiſonnable n'y trouvera jamais ce myſtere ſur- 
prenant. VVVVVVVVV $5.5 Oh 
Avouons que St. Auguſtin accredita le premier 


cette étrange idèe, digne de la tete chaude & 
romaneſque d'un Africain debauche & repentant, 
Manicheen & Chrétien, indulgent & perſecu- 


teur, qui paſſa ſa vie a ſe contredire lui meme. 
Quelle horreur, $ecrient. les Unitaires rigides, 


que de calomnier l'auteur de la nature juſqu'a lui 
imputer des miracles continuels pour damner à 


jamais des hommes qu'il fait naitre pour fi peu 
de tems! Ou il a erèè les ames de toute Eternite ; 


& dans ce ſyſtème étant infiniment plus ancien- 


nes que le peche d' Adam, elles n' ont aucun rap- 
port avec lui; ou ces ames ſont formees a chaque 


moment qu'un homme couche avec une femme, 
& en ce cas, Dieu eſt continuellement a l'affut 


de tous les rendez-vous de P univers pour ercer 
La Rai ſon 69%, II. Part. | F 
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des eſprits qu'il rendra Eternellement malheureux; 
ou Dieu eſt lui- meme lame de tous les hommes, 
& dans ce ſyſteme il ſe damne lui- mème. Quelle 
eſt la plus horrible & la plus folle de ces trois ſup- 
poſitions? II n'y en a pas une quatrième; car lo- 
pinion que Dieu attend ſix ſemaines pour creer 


une ame damnee dans un fœtus, revient a celle 


qui la fait créer au moment de la copulation. 
Oi itopores ſix ſemaines de plus ou de moins. 


Fai rapport le fentiment des Unitaires : & les 
hommes ſont parvenus à un tel point de ſuper. 


ſtition que Jai tremble en le rapportant. 


(Cet article eſt de Feu Mr. Boulanger.) 


PERS E CUTION. 


Cx n'eſt pas Diocletien que {appellerai perſe- 
euteur, car il fut dix-huit ans entiers le protec- 


teur des Chrettens; & ſi dans les derniers tems 
de ſon Empire il ne les ſauva pas des reſſentimens 
un Prince feduir 
de ſon caractere, 


de Galerius, il ne fut en cela 
& entraine par la cabale au-dela 
comme tant d' autre. 


ſe donnerai encore moins le nom de perſccu- 


teur aux Trajans, aux Antonins, je croirais 
prononcer un blaſpheme. 0 © | 

Quel eſt le perſècuteur? C'eſt celui dont Vor- 
gueil bleſſé, & le fanatiſme en fureur irritent le 


Frince, ou les Magiſtrats contre des hommes in- 


nocens, qui n'ont d autre crime que de n etre pas 
de ſon avis. Impudent, tu adores un Dieu, tu 


preches. la vertu „& tu la pratiques; tu as ſervi 


tes hommes, & tu les as conſoles; tu as établi 
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[orpheline, tu as ſecouru le pauvre, tu as chan- 
6 les deſerts ou quelques eſclaves trainaient une 
vie miſérable, en campagnes fertiles peuplees de 
familles heureuſes ; mais j'ai decouvert que tu me 
mepriſes, & que tu n'as jamais ld mon livre de 
controverſe: tu ſais que je ſuis un fripon, que 
Jai contrefait V'ecriture de G***, que Jai vols. 
des ; tu pourrais bien le dire, il faut que je 
te prévienne; jirai done chez le confeſſcur du 
premier Miniſtre ou chez le Podeſtat. Je leur 
' remontrerai en penchant le cou, & en tordant la 
bouche, que tu as une opinion erronée ſur les 
cellules où furent renfermes les Septante; que tu 
parlas meme il y a dix ans d'une mantere peu re- 
ſpectueuſe du chien de Tobie, lequel tu ſoute- 
nais Etre un barbet, tandis que je prouvais que 
c'6tait un levrier. Te te denonceral comme Ien- 
nemi de Dieu & des hommes. Tel eſt le langa- 
ge du perſecuteur; & ſi ces paroles ne ſortent 
pas preciſement de ſa bouche, elles ſont gravecs 
dans ſon cœur avec le burin du fanatiſme [rempse 
dans le fiel de Penne. 

C'eſt ainſi que le jeſuite le Tellier ofa perſecu- 
ter le Cardinal de Momiles & que Jurieu perſe- 
cuta Baye. 

L orſqu' on commenga a perſccuter les Pro- 
teſtans en France, ce ne fut ni Frangois I. ni 
Henri II, ni Prangois II, qui epierent ces in- 
fortunés, qui s armerent contre eux d'une fureur 
reflechie ,- & qui les livrerent aux flammes pour 
exercer fur eux leurs vengeances. Francois I 
Etait trop occupé avec la Ducheſſe d'Etarnpes , 
Henri II. avec ſa vieille Diane, & Frangois IT 
Etait trop enfant. Par qui la perſccution com- 
menga. t. elle? Par des pretres jaloux qui armerent 


les 1 des Magiſtrats, & la politique deg 
Miniſtres. F 2 


Si les Rois n'avaient pas été trompes , gil 

avaient prevu que la perſecution produirait cin. 
quante ans de guerres civiles, & que la moitié 
de la nation ſerait exterminee mutuellement par 
Fautre, ils auraient Eteznt dans leurs larmes les 
premiers buchers qu'ils laiſſerent allumer. 
O Dieu de mifericorde, fi quelque homme 
peut reſſembler a cet etre malfaiſant qu'on nous 
peint occupe ſans ceſſe a detruire tes ouvrages, 
n'elt-ce pas le perſccutear?' + 


PRibocophe, amateur de la ſageſſe, c' eſt- . dire, 
de la verite. Tous les philoſophes ont eu ce dou- 
ble caractere, il n'en eſt aucun dans Vantiquite 
qui n'ait donne des exemples de vertu aux hom- 
mes, & des legons de verites morales. Ils ont 
pſ1 ſe tromper tous ſur la phyſique, mais elle eſt 
{i peu nèceſſaire à la conduite de la vie, que les 
philoſophes n'avaient pas beſoin d' elle. Il a fallu 
des ſiécles pour connaitre une partie des loix de 
Ja nature. Un jour ſuffit a un ſage pour connai- 
tre les devoirs de homme. OO 

Le philoſophe n'eſt point entouſiaſte , il ne 
s*Erige point en prophete , il ne ſe dit point in- 
ſpire des Dieux; ainſi je ne mettrai au rang des 
philoſophes, ni l'ancien Zoroaſtre, ni Hermes, 
ni Vancien Orphee, ni aucun de ces ]egiſlateurs 
dont ſe vantaient les nations de la Caldee, de la 
Perſe, de la Syrie, de I Egypte, & de la Gre- 
ce. Ceux qui ſe dirent enfans des Dieux eEtaient 
les peres de Vimpoſture, & s'ils ſe ſervirent du 
menſonge pour enſeigner des verites, ils Etalent = 
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indignes de les enſeigner; il n talent pas philo- 
ſophes: ils etatent tout au plus de tres prudens 
menteurs. 

Par quelle fatalité honteuſe peut- etre pour les 
peuples occidentaux, faut - il aller au bout de! O- 
rient pour trouver un ſage ſimple, fans faſte, 


ſans impoſture, qui enſeignait aux hommes à vi- 


vre heureux ſix cent ans ayant notre ere vulgai- 


re, dans un tems ol tout le ſeptentrion ignoraĩt 


] uſage des lettres, & ou les Grecs commengaient 


à peine a ſe diſtinguer par la ſageſſe? Ce ſage eſt 
Confucius, qui étant legiſlateur ne voulut jamais 
| tromper les hommes. Quelle plus belle regle de 


conduite a- 790 jamais donnee depuis lui dans la 


terre entiere ? ,, Reglez un Etat comme vous re- 
1 15 une famille; on ne peut bien gouverner 
99 


famille qu'en oi donnant Texemple. 


1 2 vertu doit Etre commune au laboureur | 
32 


au Monarque. 


„» Occupe- toi du ſoin de prevenir les crimes 
„ Pour diminuer le ſoin de les punir. 


„ Sous les bons rois Yao & Xu les Chinois 


„ furent bons; ſous les mauvais rois Kie & Chu 
„ ils furent mechans. 

„ Fais à autrui comme à toi meme. 

»» Aime les hommes en general, mais cheri les 
„ gens de bien. Oublie les injures G j jamais les 
„ ee 

1 Tai vi des hommes incapables de ſciences, 
„ je n'en ai jamais vd incapables de vertus. 


Avouons qu'il neſt point de legiſlateur qui ait 
annoncè des verites plus utiles au genre humain. 


Une foule de philoſophes Grecs enſeigna de- 
puis une morale auſſi pure. S'ils $'ctaient bornes 
a leurs vains ſyſtemes de phyſique, on ne pro- 
noncerait aujourdhui . nom que pour fe mo- 
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quer deux. Si on les reſpecte encore, c'eſt qu'ils 
furent juſtes, & qu'ils apprirent aux hommics à 
A 3 
On ne peut lire certains endroits de Platon, 
& ſurtout Vadmirable exorde des loix de Zaleu- 
cus, ſans eprouver dans fon cœur l'amour des ac- 
| Lions honnetes & genereuſes, Les Romains ont 
leur Ciceron, qui ſeul vaut peut-Etre tous les phi- 
loſophes de la Grece. Apres lui viennent des 


hommes encor plus reſpectables, mais qu'on de. 
leſpere preſque d' imiter, c'eſt Epictete dans les. 
clavage, ce ſont les Antonins & les Juliens ſur | 


le tröne. 3 | ; | 3 | 
Quel eſt le citgyen parmi nous qui ſe priverait, 


comme Julien,” Antonin, & Marc- Aurele, de 
toutes les delicateſſes de notre vie molle & effe- 
mince? Qui dormirait comme eux ſur la dure? 
Qui voudrait s' impoſer leur frugalite? Qui mar- 
cherait comme eux à pied & tete nue a la tete 


des armees, expoſe tantot a Vardeur du ſoleil, 


tantor aux frimats ? Qui commanderait comme 


eux à toutes ſes paſſions ? I] y a parmi nous des 
devots; mais où ſont les ſages ? Ou ſont les ames 


inébranlables, juſtes & tolerantes ? 


11 y a eu des philoſophes de cabinet en Fran- 


I 


ce, & tous, exceptéè Montagne, ont été perſe- 


cutés. C'eſt, ce me ſemble, le dernier degré 


de la malignite de notre nature, de vouloir op- 


primer ces memes philoſophes qui la veulent cor- 


riger. r 

Je congois bien que des fanatiques d'une ſecte 
egorgent les entoubaſtes, d'une autre ſecte, que 
tes Franciſcains haiſent les Dominicains, & 
qu'un mauvais artiſte cabale pour perdre celui qui 
le ſurpaſſe; mais que le ſage Charron ait été me- 


nac de perdre la vie, que le ſavant & genereus 
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Ramus ait été aſſaſſine, que Deſcartes ait été 
obligé de fuir en Hollande pour ſe ſouſtraire à la 
rage des 1gnorans, que Gaſſendi ait été force 
pluſieurs fois de ſe retirer a Digne, loin des ca- 
lomnies de Paris, c'eſt la l'opprobre eternel d'u- 
ne nation. ; 125 
Un des philoſophes les plus perſecutes fut 
Timmortel Bayle, l'honneur de la nature humai- 
ne. On me dira que le nom de Jurieu ſon ca- 
lomniateur & ſon perſecuteur eſt devenu exé- 
crable, je Vavoue; celui du Jeſuite le Tellier Peſt 
devenu auſſi; mais de grands- hommes qu'il op- 
primait en ont- ils moins fini leurs jours dans P exil 
& dans la difette? 33 ET, 
Un des pretextes dont on ſe ſervit pour acca- 
bler Bayle, & pour le reduire a la pauvrete, fut 
ſon article de David dans ſon utile dictionnaire. 
On lui reprochait de n'avoir point donne de 


louanges a des actions qui en elles - memes ſont 


injuſtes, ſanguinaires, atroces, ou contraires à 
la bonne foi, ou qui font rougir la pudeur. 
Bayle, a la verite, ne loua point David pour 
avoir ramaſſe, ſelon les livres Hebreux, ſix cent 
vagabonds perdus de dettes & de crimes, pour 
avoir pille ſes compatriotes a la tte de ces ban- 
dits , pour Etre venu dans le deſſein d'egorger 
Nabal & toute ſa famille, parce qu'il n'avait pas 
voulu payer les contributions, pour avoir été 
vendre ſes ſervices au Roi Achis ennemi de ſa 
nation, pour avoir trahi ce Roi Achis ſon bien- 
faiteur, pour avoir ſaccage les villages allies de 
ce Roi Achis, pour avoir maſſacre dans ces villa- 
ges juſqu'aux enfans a la mammelle, de peur qu'il 
ne fe trouvat un jour une perſonne qui pit faire 
_ connaitre ſes depredations, comme 11 un enfant 
a la mammelle aurait ” reveler ſon crime; pour 
_— 1 4 ” 
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avoir fait perir tous les habitans de quelques au. 
tres villages ſous des ſcies, ſous des herſes de 
fer; ſous des coignees de fer, & dans des fours 3 
brique; pour avoir ravi le trone a Isboſeth fils 
de Saul, par une perfidie; pour avoir depouills 
& fait perir Miphiboſeth perit-fils de Saul & fils 
de fon ami, de fon protecteur Jonathas; pour 
avoir livre aux Gabaonites deux autres enfans de 
Saul, & cinq de fes petits-enfans qui moururent 


2 la potence. e N 1155 
je ne parle pas de la prodigieuſe incontinence 


de David, de ſes concubines, de ſon adultere 
avec Betzabèe & du meurtre d'Urie. 
7 donc, les ennemis de Bayle auraient- ils 


voulu que Bayle efit fait I'eloge de toutes ces 
cruautes & de tous ces crimes ? Faudrait- il qu'il 


efit dit, Princes de la terre, imiteꝝ T homme ſelon 
le cœur de Dieu, maſſacrez ſans pitie les allies de 
votre bienfaiteur, egorges, ou faites egorger toute 
ta famille de votre Roi, couches avec toutes les 
Femmes en faiſant repandre Ie ſang des hommes, & 


vous ſerez un modele de vertu quand on dira que vous 


avez fait des pſaumes. 
Bayle n'avalt-1 
£ David fut felon le cœur de Dieu, ce fut par fa 


penitence, & non par ſes forfaits? Bayle ne ren- 


dait-il pas fervice au genre humain en diſant que 
Dieu qui a fans doute dicte toute Fhiſtoire juive, 
n'a pas canoniſe tous les crimes rapportes: dans 


cette hiſtoire? 


Cependant, Bayle fut perſecuts, & par qui? 


par des hommes perſccutes ailleurs, par des fugi- 
ifs qu'on aurait livrés aux flammes dans leur pa- 


trie; & ces fugitifs étaient combattus par dau- 
tres fugitifs appelles Janſeniſtes, chaſſes de leur 


pays par les Jeſuires, qui ont enfin été chaſſts à 


avait - il pas grande raiſon de dire que 


2 
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Ainſi tous les perſecuteurs ſe ſont declare une 
guerre mortelle, tandis que le philoſophe oppri- 
me par eux tous s'eſt contente de les plaindre. 
On ne fait pas aſſez que Fontenelle, en 1713, 
fut ſur le point de perdre ſes penſions, ſa place 
& ſa libertè, pour avoir redige en France vingt 
ans auparavant, le traité des oracles du ſavant 
Van Dale, dont il avait retranche avec precau- 
tion tout ce qui pouvait allarmer le fanatiſme. 
Un Jeſuite avait ecrit contre Fontenelle, il n'a- 
8 > Cos 2 Mn, / | 
vait pas daigne repondre ; & e' en fut aſſez pour 
que leJeſuire le Tellier confeſſeur de Louis XIV, 
accuſit Fontenelle d'Atheiſme aupres du Roi, 
Sans Mr. d'Argenſon, il arrivait que le digne 
fils d'un fauſſaire, procureur de Vire, & recon- 
nu fauſſaire lui-meme, proſcrivait la vieilleſſe du 
neveu de Cornellle. lg ET See. 
Il eft ſi aiſe de ſeduire ſon penitent, que nous 
devons benir Dieu que ce le Tellier wait pas fait 
plus de mal. II y a deux gites dans le monde, 
ol Pon ne peut tenir contre la ſèduction & la ca- 
lomnie; ce ſont le lit & le confeſſional. | 
Nous avons toſijours vii les philoſophes per- 
ſecutes par des fanatiques. Mais eſt - il poſſible 
que les gens de lettres s'en melent auſſi? & 
qu'eux memes ils aiguiſent ſouvent contre leurs 
freres les armes dont on les perce tous Fun apres 
autre? 5 
Malheureux gens de lettres, eſt- ce a vous d'e- 
tre delateurs? Voyez ſi jamais chez les Romains 
il y eut des Garaſſes, des Chaumeix, des Hayet, 
qui accuſaſſent les Lucreces, les Paſſidonius, les 
Varrons & . oil nf; 
Etre hypocrite? quelle baſſeſſe! mais etre hy- 
pocrite & mechant , quelle horreur! il n'y eut 
jamais d'hypocrites dans Vancienne Rome, qui 
5 F 


9 £2. 8: . 


nous comptait pour une petite partie de ſes ſy. 
jets. II y avoit des fourbes, je Vavoue, mais 
non des hypocrites de religion, qui ſont Veſpece 
la plus lache & la plus cruelle de toutes. Pour. 
quoi n'en voit-on point en Angleterre, & d'où 
vient y en a- t- il encor en France? Philoſophes 
il vous ſera aiſe de réſoudre ce probleme. 8 


Pin RN, 


En italien Piero, ou Pietro; en eſpagnol Pedro; en 


latin Petrus; en grec Petros; en hebreu Cepha. 


Pourquoi les ſueceſſeurs de Pierre ont · ils eu 


tant de pouvoir en Occident, & aucun en O- 
rient ? C'eſt demander pourquoi les Eveques de 
Wurtzbourg & de Saltzbourg ſe ſont attribues 


les droits regaliens dans des tems d'anarchie, tan- 


dis que les Eveques Grecs font toftjours reſtes ſu- 
jets. Le tems, loccaſion, Vambition des uns, 
& la faibleſſe des autres, ont fait & feront tout 
dans ce monde. 5 5 ; 

A cette anarchie l' opinion s' eſt jointe, & lo- 
pinion eſt la reine des hommes. Ce n'eſt pas 


queen effet ils ayent une opinion bien determine; 


mais des mots leur en tiennent lieu. 


I! eſt rapporte dans l' Evangile que Teſ as dit a 
Pierre; „ Je te donnerai les clefs du Royaume 


yy 


„ des cieux. Les partiſans de 'Eveque de Ro- 


me ſoutinrent vers le onzieme ſiecle, que qui 
donne le plus, donne le moins; que les cieux 
entouraient la terre; & que Pierre ayant les clefs 
du contenant, il avait auſſi les clefs du contenu. 
Si on entend par les cieux toutes les étoiles & 
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toutes les planetes, il eſt Evident, ſelon Toma- 
ſius, que les clefs données à Simon Barjone ſur- 
nomme Pierre, etaient un paſſe-· partout. Si on 
entend par les cieux les nuées, Vathmoſphere, 
ether, Veſpace dans lequel roulent les planetes, 
il n'y a gueres de ſerruriers, felon Murſius, qui 
puiſſe faire une clef pour ces portes- la. 
Les clefs en Paleſtine étaĩent une cheville de 
bois qu'on liait avec une courroie; Jeſus dit à 
Barjone, „ Ce que tu auras lie ſur la terre, ſe- 
„ Ta lie dans le ciel. Les theologiens du Pape 
en ont conclu, que les Papes avaient regu le 
droit de lier & de delier les peuples du ſerment 
de fidelite fait a leurs Rois, & de diſpoſer a leur 
gre de tous les royaumes. C'eſt conclure magni- 
fiquement. Les Communes dans les Etats Gene- 
raux de France en 1302, difent dans leur requète 
au Roi, que,, Boniface VIII était un BY* ** 
„ qui croyait que Dieu liait & empriſonnait au 
„ ciel, ce que ce Boniface liait ſur terre.” Un 
fameux Lutherien d' Allemagne, (c'ctait je penſe 
Melancton) avait beaucoup de peine a digerer 
que Teſus et dit a Simon Barjone, Cepha ou 
Cephas, ,, Tu es Pierre, & ſur cette pierre je 
„ bãtiraĩ mon aſſemblee, mon Egliſe. Il ne 
pouvait concevoir que Dieu efit employe un pa- 
reil jeu de mots, une pointe ſi extraordinaire, & 
que la puiſſance du Pape fut fondee ſur un quo- 
Pierre a paſſe pour avoir ete Eveque de Ro- 
me; mais on fait aſſez qu'en ce tems- la, & long- | 
tems apres, il n'y eut aucun eveche particulier. 
La ſociete chretienne ne prit une forme que vers 
la fin du ſecond ſiecle. F 
Il ſe peut que Pierre eũt fait le voyage de Ro- 
me; il ſe peut meme qu'il fut mis en croix la tete 


7 * * 5 N ye” i i * * * * 228 
Wi * n 


: o 


* 


en bas, quoique ce ne fut pas l'uſage; mais on 
n'a aucune preuve de tout cela. Nous avons 
une lettre ſous ſon nom, dans laquelle il dit qu'il 
eſt a Babilone; des Canoniſtes judicieux ont pre. 
tendu que par Babilone on devait entendre Ro- 
me. Ainſi ſuppoſe qu'il efit date de Rome, on 
aurait pſ1 conclure que la lettre avait été Ecrite \ 
Babilone. On a tire longtems de pareilles conſc. 
1 a „& cet ainſi que le monde a ete gau- 

Verne. „ 


Il y avait un ſaint homme à qui on avait fait 


payer bien cherement un benefice a Rome, ce 
qui $'appelle une ſimonie; on lui demandait, vi] 


croyait que Simon Pierre efit été au pays? i| 


reœpondit, Je ne vois pas que Pierre y ait été, 
mais je ſuis ſur de Simon. 1 

jue Paul n'eſt pas le ſeul qui ait ete ſcandaliſe de 
{a conduĩte; on lui a ſouvent reſiſts en face, à 
lui & a ſes ſucceſſeurs. Ce Paul lui reprochait ai- 
grement de manger des viandes defendues, C eſt- 
à - dire, du porc, du boudin, du lievre, des an- 


guilles, de Lixion, & du grifon, Pierre ſe de. 


fendait en diſant, qu'il avait vd le ciel ouvert 
vers la ſixieme heure, & une grande nape qui 
deſcendait des quatre coins du ciel, laquelle etait 


toute remplie d'anguilles, de quadrupedes & 
doiſeaux; & que la voix d'un ange avait crie: 
„Tuez & mangez.” C'eſt apparemment cette 


meme voix qui a crie a tant de Pontifes, „ Tuez 
tout, & mangez la ſubſtance du peuple; dit 
Voolſton. i 

Caſaubon ne pouvait approuver la maniere 
dont Pierre traita le bon homme Anania & Sapht- 
xa ſa femme. De quel droit, -difait Caſaubon, 


un Juif eſclave des Romains ordonnait-il, ou 


Quand à la perſonne de Pierre, il faut avouet 


* 


/ 
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ſouffrait - ii que tous ceux qui croiraient en Jeſus 
vendiſſent leurs heritages & en apportaſſent le 
prix a ſes pies? Si quelque Anabatiſte a Londres 
faiſait apporter a ſes pies tout argent de ſes fre- 
res, ne ſerait-1] pas arrete comme un ſedutteur 
ſeditieux comme un larron qu'on ne manquerait 
pas d'envoyer a Tyburn? N'eſt- il pas horrible 
de faire mourir Anania , parce qu'ayant vendu 
ſon fonds & en ayant donne Pargent a Pierre, il 
avait retenu pour lui & pour ſa femme quelques 
écus pour ſubvenir a leurs neceſlites ſans le dire ? 
A peine Anania eſt- il mort, que fa femme arri. 
ve. Pierre au lieu de l'averter charitablement 
qu'il vient de faire mourir ſon mari d'apoplexie, 
pour avoir garde quelques oboles, & de lui dire 
de bien prendre garde a elle, la fait tomber dans 
le piege. Il lui demande fi ſon mari a donnè tout 
ſon argent aux ſaints. La bonne femme repond, 
oui, 4 elle meurt ſur le champ. Cela eſt dur. 
Oorringius demande, pourquoi Pierre qui tuait 
ainſi ceux qui lui avaient fait Paumone, n'allait 
pas tuer plutòt tous les docteurs qui avaient fait 
mourir Jeſus- Chriſt , & qui le firent fouetter 
lui mème plus d'une fois? O Pierre! vous faites 
mourir deux Chretiens qui vous ont fait Faumd- 
ne, & vous laiſſez vivre ceux qui ont crucifie 
JJ... encr . 
Apparemment que Corringius n'etait pas en 
pays d'inquiſition, quand il faiſait ces queſtions 
hardies. Eraſme, a propos de Pierre, remar- 
quait une choſe fort ſingulière; c'eſt que le chef 
de la Religion Chretienne commenga ſon apoſto- 
lat par renier Jeſus-Chriſt; & que le premier 
pontife des Juifs avait commence ſon miniſtere 
par faire un veau d'or, & par l'adorer. 
Quoi qu'il en ſoit , Pierre nous eſt depeint 
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comme un pauvre qui catechiſait des pauvres. 1! 
reſſemble à ces fondateurs dordres, qui vivaient 
dans l'indigence, & dont les ſucceſſeurs ſont de. 
venus grands Seigneurs. 

Le Pape ſucceſſeur de Pierre a tantôt gagne, 
tantot perdu; mais il lui reſte encor environ 
cinquante millions d'hommes ſur la terre, ſou- 
mis en pluſieurs points à ſes loix, outre ſes ſujets 
T ßen 
Se donner un maitre a trois ou quatre cent 
lieuès de chez ſoi; attendre pour penſer que cet 
homme ait paru penſer; n' oſer juger en dernier 
reſſort un proces entre quelques. uns de ſes con- 
citoyens, que par des commiſſaires nommes par 


cet Etranger; n oſer ſe mettre en poſſeſſion des 


champs & des vignes qu'on a obtenus de ſon pro- 
pre Roi, ſans payer une ſomme conſiderable a ce 
maitre étranger; violer les loix de ſon pays qui 
defendent d'epouſer fa niece, & Vepouſer legi- 
timement en donnant a ce maitre étranger une 
ſomine encor plus conſiderable; n'oſer cultiver 
ſon champ le jour que cet étranger veut qu'on 
célébre la mémoire d'un inconnu qu'il a mis dans 
le ciel de ſon autorits privée; c'eſt la en partie 


ce que c'eſt que d'admettre un Pape; ce ſont 1a 


les hbertes de PEgliſe Gallicane. | 
Il y a quelques autres peuples qui portent plus 
Join leur ſoumiſſion. Nous avons vù de nos jours 


un Souverain demander au Pape la permiſſion de 


faire juger par ſon tribunal royal des moines ac- 

cuſes de parricide, ne pouvoir obtenir cette per- 
miſſion, & n'oſer les ju gell! 

On fait aſſez quiautrefois les droits des Papes 
allaient plus loin ; 4ls'etatent fort au- defſus des 
Dieux de Vantiquite; car ces Dieux paſſaient ſeu- 


lement pour diſpoſer des Empires, & les Papes | 


en diſpoſaient en effet. 
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Sturbinus dit qu'on peut pardonner a ceux qui 
doutent de la divinitéè & de l'infaillibilitè du Pa- 
pe, quand on fait reflexion. e 
Que quarante ſchiſmes ont profane la chaire 

de Saint Pierre, & que vingt - ſept Font enſan- 

glantèẽe; 5 21076 4: 

Qu' Etienne VII, fils d'un pretre, deterra le 
corps de Formoſe ſon-predeceſſeur , & fit tran- 
cher la tete a ce cadavre; _ FOO. 
Que Sergius III couvaincu d'aſſaſſinats, eut un 
fils de Marozie, lequel herita de la papaute; 
Que Jean X, amant de Theodora, fut étran- 
gle dans ſon lit; e rs 
Que Jean XI, fils de Sergius III, ne fut con- 
nu que par ſa crapule.  _ 1 

Que Jean XII fut aſſaſſinè chez fa maitreſſe; 

Que Benoit IX acheta & revendit le Pon- 
tens: ooo) ak, ee, 

Que Gregoire VII fut l'auteur de cinq cent 
ans de guerres ; civiles ſoutenues par ſes ſucceſſeurs; 

Qu' enfin parmi tant de Papes, ambitieux, ſon- 
guinaires & debauches, il y eut un Alexandre 
VI, dont le nom n'eſt prononcè qu' avec la me- 
me horreur que ceux des Neron & des Caligula. 

C'eſt une preuve, dit on, de la divinite de 
leur caractère, qu'elle ait ſubſiſte avec tant de 
crimes z mais ſi les Califes avaient eu une conduite 
encor plus affreuſe, ils auraient donc ete encor 
plus divins. C'eſt ainſi que raiſonne Dermius; 


mais les Jeſuites lui ont repondu. 
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L prejugs eſt une opinion fans jugement. 
Ainſi dans toute la terre, on inſpire aux enfans 
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toutes les opinions qu on veut, avant qu'ils puis. 
Line Dh oo Dui of gh | 


Il y a des prejuges univerſels, neceſſaires, & 
qui font la vertu mEme. Par tous pays on ap- 
prend aux enfans à reconnaitre un Dieu remu- 
nerateur & vengeur; a reſpecter, a aimer leur 
pere & leur mere; à regarder le larcin comme un 
crime, le menſonge intereſſe comme un vice, 
avant qu'ils puiſſent deviner ce que c'eſt qu'un 
vice & nee ee hight ont 
Illy a done de tres bons prejuges: ce ſont ceux 
que le jugement ratifie quand on raiſonne. 
Sentiment n'eſt pas ſimple préjugé; c'eſt quel. 
que choſe de bien plus fort. Une mere n'aime 
pas ſon fils, parce qu'on lui dit qu'il le faut ai- 
mer; elle le cherit heureuſement malgre elle. Ce 
n'eſt point par prejuge que vous courez au ſe- 
cours d'un enfant inconnu pret a tomber dans un 
precipice , ou a Etre dEvore. par une bẽte. 
Mais c'eſt par prejuge que vous reſpecterez 
un homme revetu de certains habits, marchant 
gravement, parlant de meme. Vos parens vous 
ont dit que vous deviez vous incliner devant cet 
homme, vous le reſpectez avant de ſavoir sii 
mérite vos reſpects: vous croiffez en age & en 
connaiſſances; vous vous appercevez que cet 
homme eſt un charlatan paitri d'orgueil, d' inte- 
ret, & d'artifice; vous mepriſez ce que vous re- 
Vveériez, & le prejuge cede au jugement. Vous 
avez cru par -prejuge les fables dont on a berce 
votre enfance; on vous a dit, que les Titans fi- 
rent la "guerte aux Dieux, & que Venus-fut 
amoureuſe d' Adonis; vous prenez a douze ans 
ces fables pour des veritds; vous Jes regardez à 
vingt ans comme des allegories. ingenieuſes, 
Examinons en peu de mots les differentes ſor- 
e ine - 95131 81-2307 ee 
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tes de prejuges, afin de mettre de l'ordre dans 
nos affaires. Nous ſerons peut- tre comme ceux 
qui du tems du ſyſteme de Laſs s' appergurent 
qu'ils avaient calcule des richeſſes imaginaires. 


Prejuges de ſens. 


N'eſt-ce pas une choſe plaĩſante que nos yeux 
nous trompent todjours, lors meme. que hous 
voyons tres bien, & qu'au contraire nos oreilles 
ne nous trompent pas? Que votre oreille bien 
conformee entende, vous Ctes: belle, je vous ai- 
me: il eſt bien ſir qu'on ne vous a pas dit, je 
wous hais, vous tes laide; mais vous voyez un 
miroir uni, il eſt demontre que vous vous trom- 
pez, c'eſt une ſurface tres raboteuſe. Vous vo- 
yez le ſoleil d' environ deux pies de diametre, il 
eſt demontre qu'il eſt un million de fois plus gros 
;. i nu, 

Il ſemble que Dieu ait mis la verite dans vos 
oreilles, & l'erreur dans vos yeux; mais Etudiez 
| Toptique, & vous verrez que Dieu ne vous a 
pas trompe, & qu'il eſt impoſſible que les objets 
vous paraiſſent autrement que vous les voyez 
dans Vetat preſent des choſes. e 


Prejuges phyſiques. 


Le ſoleil fe leve, la lune auſſi, la terre eſt im- 
mobile; ce ſont I des prejuges phyſiques natu- 
rels. Mais que les écreviſſes ſozent bonnes pour 
le ſang, parce qu' tant cuites elles ſont rouges 
comme lui; que les anguilles gueriſſent la paraly- 
ſie, parce qu'elles fretillent ; que la lune influe 
ſur nos maladies, parce qu'un jour on obſerva 
qu'un malade avait eu un redoublement de fievre 
La Raiſon &c. II. Part. BS 
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pendant le décours de la lune; ces idées & mille 
autres ont te des erreurs d anciens charlatans qui 
jugerent ſans raiſonner, & qui étant trompes 
tromperent les autres. | 


Prejuges hiſtoriques, 


La pliipart des hiſtoires ont &te crues ſans exa- 
men, & cette creance eſt un prejuge. Fabius 


Pictor raconte que pluſieurs ſiècles avant lui, une 


veſtale de la ville d'Albe allant puiſer de Peau 
dans fa. cruche, fut violee, qu'elle accoucha de 
Romulus & de Remus, qu'ils furent nourris par 
une louve, &c. Le peuple Romain crut cette 
fable; il n'examina point fi dans ce tems. là il y 


avait des veſtales dans le Latium, $'l Etait vrai- 
ſemblable que la fille d'un Roi ſortit de ſon cou- 
vent avec ſa cruche, $'il etait probable qu'une 


. Jouve alaitat deux enfans au- lieu de les manger. 
Le prejuge $'etablit, | ATE 


- Un moine &erit que Clovis Etant dans un grand 


danger a la bataille de Tolbiac, fit vœu de fe 
faire chretien s'il en rechappait ; mais eſt - il natu- 


rel qu'on $'adreſſe a un Dieu étranger dans une 


telle occaſion? Neeſt-ce pas alors que la religion 
dans laquelle on eſt ne agit le plus puiſſam- 
ment? Quel eſt le chretien. qui dans une bataille 


contre les Turcs ne s'adreſſera pas plutot a la 
Sainte Vierge qu'a Mahomet? On ajoute qu un 
pigeon apporta la ſainte ampoule dans ſon bec 
pour oindre Clovis, & qu'un ange apporta l'ort- | 
flamme pour le conduire ; le prejuge crut toutes 


les hiſtoriettes de ce genre. Ceux qui connaiſſent 


la nature humaine ſavent bien que l'uſurpateut 


Clovis, & Fuſurpateur Rolon ou Rol, fe firent 


chretiens pour gouverner plus ſurement des chre- 


tit 


„jj T RSS 99 


tiens, comme les uſurpateurs Tures ſe firent mu- 


ſulmans pour gouverner plus ſurement les muſul- 
mans. 


Prejugts religieus. 


Si votre nourrice vous a dit que Ceres preſide 
aux bleds, ou que Viſnou & Kaca ſe ſont fait 
hommes pluſieurs fois, ou que Sammonocodom 
eſt venu couper une foret, ou qu'Odin vous at- 
tend dans fa falle vers le Jutland, ou que Maho- 
met ou quelqu'autre a fait un voyage dans le ciel, 

enfin ſi votre precepteur vient enſuite enfoncer 
dans votre cervelle ce que votre nourrice y a 
grave, vous en tenez pour votre vie. Votre ju- 
gement veut-1l s lever contre ces prejuges? Vos 
voiſins & ſurtout vos voiſines crient a Fimpie, 
& vous effrayent; votre Derviche craignant de 
voir diminuer ſon revenu, vous accuſe auprès du 
Cadi, & ce Cadi vous fait empaler s'i] le peut, 
parce qu'il veut commander a des ſots, & qu'il 
croit que les ſots obéiſſent mieux que les autres; 

& cela durera juſqu'a ce que vos voiſins & le 

Derviche & le Cadi commencent à comprendre 

que la ſottiſe n'eſt bonne a rien, & que la per- 
ſecution eſt abominable. : 5 


ne 


Lt: pretres font dans un état à - peu - pres ce 
que ſont les precepteurs dans les maiſons des ci- 
_ toyens, faits pour enſeigner, prier, donner Ve- 
_ xemple ils ne peuvent avoir aucune autorite fur 
les maitres de la maiſon, » a moins qu'on ne prou- 
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ve que celui qui donne des gages doit obèir à 
celui qui les regoit, ; 9 

De toutes les Religions celle qui exclut le plus 
poſitivement les pretres de toute autorite civile, 
c'eſt ſans contredit celle de Jefus: Rendes à Ce- 
ſar ce qui eſt d Ceſar. — II ny aura parmi vous 
ni premier ni dernier, — Mon Royaume n'eſt point 
de ce monde. „„ N 
Les querelles de l' empire & du Sacerdoce qui 
ont enſanglante l'Europe pendant plus de fix fie. 
cles, n'ont donc ete de la part des pretres que 
des rebellions contre Dieu & les hommes, & un 
pechè continue] contre le St. Eſprit. 
Depuis Calcas qui aſſaſſina la fille d' Agamem- 
non juſqu'a Gregoire XIII & Sixte V, deux E- 
veques de Rome qui voulurent priver le grand 
Henri IV du Royaume de France, la puiffance 

ſacerdotale a été fatale au monde. 
Priere n'eſt pas domination, exhortation n'eſt 
pas deſpotiſme. Un bon pretre doit Etre le me- 
decin des ames. Si Hippocrate avait ordonne a 
ſes malades de prendre de I hellèbore ſous peine 
d'etre pendus, Hippocrate aurait ets plus fou & 
plus barbare que Phalaris, & il aurait eu peu de 

pratiques. Quand un pretre dit, Adorez Dieu, 
ſoyez juſte, indulgent, compatiſſant, c'eſt alors 
un tres bon médecin; quand il dit, Croyez- moi, 
ow vous ſerez brule, c'eſt un aſſaſſin. 

Le Magiſtrat doit ſoutenir & contenir le pre- 
tre, comme le pere de famille doit donner de la 
conſideration au precepteur de ſes enfans & em- 
pecher qu'il n'en abuſe. L'accord du Sacerdoce & 
de Empire eſt le ſyſtème le plus monſtrueux; car 
des qu'on cherche cet accord, on ſuppoſe neces- 
ſairement la diviſion ; il faut dire, la protection 
dannse par I Empire au Sacerdoce, © © 


CCT 


Mais dans les pays où le Sacerdoce a obtenu 
Empire, comme dans Salem, ont Melchiſedec 
était pretre & Roi, comme dans le Japon où le 
Dairi a Ete ſi longtems Empereur, comment faut- 
i faire? Je reponds' que les ſucceſſeurs de Mel- 
chiſedec & des Dairi ont ete depoſſedes. 
Les Turcs ſont ſages en ce point. Ils font à 
la verite le voyage de la Mecque, mais ils ne per- 

mettent pas au Sherif de la Mecque d'excommu- 
nier le Sultan. Ils ne vont point acheter à la 
Mecque la permiſſion de ne pas obſerver le Ra- 
madam, & celle d'epouſer leurs couſines ou leurs 
nieces; ils ne ſont point juges par des Imans que 
le Sherif délégue; ils ne payent point la premiere 

annee de leur revenu au Shérif. Que de choſes à 
dire fur tout cela! Lecteur, c'eſt a vous de les 
dire vous-meme. Hig + $9 


: Ls prophete Jurieu fut ſiflé, les prophétes des 
Cevennes furent pendus ou roues; les prophetes 
qui vinrent du Languedoc & du Dauphine a 


Londres furent mis au pilori; les prophetes Ana- 


batiſtes furent condamnes a divers ſupplices; le 
prophete Savonarola fut cuit à Florence; le pro- 
phete Jean Batiſeur ou Batiſte eut le cou coupé. 
On pretend que Zacharie fut aſſaſſiné; mais 
heureuſement cela n'eſt pas prouvè. Le prophe- 
te Jeddo ou Addo qui fut envoye a Bethel a con- 
dition qu'il ne mangerait ni ne boirait, ayant 
malheureuſement mangè un morceau de pain, fut 
mange a ſon tour par un lion, & on trouva ſes 
os ſur le grand chemin entre ce lion & ſon ine. 


G 3 


102 „C ͤ AR 


Jonas fut avale par un poiſſon; il eſt vrai qu'il 
ne reſta dans ſon ventre que trois jours & trois 
nuits; mais c'eſt toſijours paſſer foixante & dou- 
ze heures fort mal a ſon aiſe. 
| Habacuc fut tranſports en l'air par les cheveux 
A Babilone. Ce n'eſt pas un grand malheur à la 
- verite; mais c'eſt une voiture fort incommode, 
On doit beaucoup ſouffrir quand on eſt ſuſpendu 
r les cheveux Feſpace de trois cent milles. 
Fauras mieux aimè une paire dailes, la j Jument 
orack ou PHyppogriphe. _ 
- Michie, fils de Jemilla, ayant vil le Seigneur 
aſſis ſur ſon trone avec Parmée du ciel à droite 
& a gauche, & le Seigneur ayant demands quel- 
qu un pour aller tromper le Roi Achab, le Dia- 
ble stant preſents au Seigneur, & stant char- 
ge de la commiſſion, Michee rendit compte de 
la part du Seigneur au Roi Achab de cette avan- 
ture celeſte. II eſt vrai que pour rẽcompenſe, 
il ne regut qu'un énorme ſouflet de la main du 
prophete Sedekia ; il eſt vrai qu'il ne fut mis 
dans un cachot que pour quelques jours; mais 
enfin 1] eſt deſagreable pour un homme inſpire 
d'etre ſouflette & foure dans un cu de baſſe foſſe. 
On croit que le Roi Amaſias fit arracher les 
dents au pro hete Amos pour I'empecher de par- 
ler. Ce n'eſt pas qu'on ne puiſſe abſolument par- 
ler fans dents; on a vii de vieilles Edentees tres 
bavardes; mais il faut prononcer diſtintement 
une prophetie, & un prophete edente n'eſt Pas | 
Ecouts avec le reſpect qu on lui doit. 
Baruch eſſuya bien des perſecutions. Ezechiel 
fut lapide par les compagnons de ſon eſclavage. . 
On ne fait fi Jeremue f ut __ 7 ou $1] fut — 
en deux. | 
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Pour Iſale, il paſſe pour conſtant qu'il fut ſcis 
par ordre de Manaſſe Roitelet de Juda. 
Il faut convenir que c'eſt un méchant metier 
que celui de prophete. Pour un ſeul qui comme 
Elie va ſe promener de planetes en planetes dans 
un beau carroſſe de lumiere, traine par quatre 
chevaux blancs, il y en a cent qui vont a pied, 
& qui ſont obliges d'aller demander leur diner 
de porte en porte. Ils reſſemblent aſſez à Ho- 
mere qui fut oblige, dit - on, de mendier dans 
les ſept villes qui ſe diſputerent depuis Thonneur 
de [avoir vd naitre. Ses commentateurs lui ont 
attribus une infinite dallegories , auxquelles i] 
navait jamais penſè. On a fait ſouvent le meme 
honneur aux prophetes. . Je.ne diſconviens pas 
qu' ils n'ayent Ete tres inſtruits de Vavenir. Il n'y 
a qu'a donner a ſon ame un certain degre d'exal- 
tation, comme l'a tres bien imaginè le brave phi- 
loſophe ou fou de nos jours qui voulait percer un 
trou juſqu' aux Antipodes & enduire les malades 
de poix reſine. Les Juifs exalterent ſi bien leur 
ame qu' ils virent tres clairement toutes les choſes 
futures; mais il eſt difficile de deviner au juſte 
ſi par Jeruſalem les prophetes entendent toſijours 
la vie Eternelle, ſi Babilone ſignifie Londres ou 
Paris; fi quand ils parlent d'un grand diner on 
doit Pexpliquer par un jeune; ſi du vin rouge ſi- 
gnifie du ſang, fi un manteau rouge ſigniſie la 
ol, & un manteau blanc la charite, L'intelli- 
| gence des prophetes eſt “effort de l'eſprit hu- 
main, c'eſt pourquoi je nen dirai pas davantage. 
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Premiere queſtion. 


LEregue de Vorceſter, Warburton, auteur 


„ ſoutenue 


** 


d'un des plus ſavans ouvrages qu'on ait jamais 


fait , s exprime ainſi page 8. Tome premier. 


„Une Religion, une ſociété qui n'eſt pas fon- 
„ dee ſur la creance d'une autre vie, doit etre 
„ {ot ar une providence extraordinaire! 
„Le Judaiſme n'eſt pas fonde ſur la creance 


„ Tune autre vie; done, le Judaiſme a ets ſou- 


„5 tenu par une providence extraordinaire.“ 


Pluſieurs theologiens ſe ſont Eleves contre lui, 


& comme on retorque tous les argumens: on a 
retorquè le ſien, on lui a ditt: 
„ Toute Religion qui n'eſt pas fondee ſur le 


eines & les rècompenſes Eternelles, eſt neces- 


„ ſaitement fauſſe; or\ le Judaiſme ne connut 
„ Point ces dogmes, donc le Judaiſme, loin 
. ,, Metre ſoutenu par la providence, etait par vos 
6 principes une Religion fauſſe & barbare qui 
u Attaquait la providence.” _ Sits 


* 


Cet Eveque eut quelques autres adverſaires 
qui lui ſoutinrent que Fimmortalite de l' ame etait. 
connue chez les Juiſs, dans le tems meme de 


Moiſe ; mais il leur prouva tres Evidemment, 


que ni le Decalogue, ni le Fern „ ni le Deu- 
 teronome , n'avaient dit un ſeul mot de cette 


eréance, & qu'il eſt ridicule de vouloir tordre 


f 


7 


& corrompre quelques paſſages des autres livres, 


gow en tirer une verite qui n'eſt point annonce 


Lans le livre de la loi. 


„ dogme de Timmortalits de Tame, & fur les 
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Mr. I'Eveque ayant fait quatre volumes pour 
demontrer que la loi Judaique ne propoſait ni 
peines, ni recompenſes apres la mort, n'a ja- 
mais pu repondre a ſes adverſaires d'une maniere 
bien © cefarfante. Ils lui diſaient: „ Ou Moiſe 
„connaiſſait ce dogme, & alors il a trompè les 
„ Juifs en ne le manifeſtant pas; ou il Vigno- 
„rait; & en ce cas 1] n'en ſavait pas aſſez pour 
„ fonder une bonne Religion. En effet ſi la 
,, Religion avait été bonne, pourquoi Taurait- 
„on abolie? Une Religion vraie doit etre pour 
„tous les tems & pour tous les lieux, elle doit 
„ &re comme la lumiere du ſoleil, qui eclaire 
„, tous les peuples. & toutes les generations.” 
Te Prelat, tout eclaire qu'il eſt, a eu beau- 
coup de peine a ſe tirer de toutes ces difficultes; 
mais quel ſyſtème en eſt exempt? 


Seconde queſtion. 


Un autre ſavant beaucoup plus philoſophe, 
qui eſt un des plus profonds metaphyſiciens de 
nos jours, donne de fortes raiſons pour prouver 
que le polytheiſme a été la premiere Religion 
des hommes, & qu'on a commence a croire plu- 
ſieurs Dieux, avant que la raiſon füt aſſez eclai- 
re pour ne reconnaitre qu'un ſeu] Etre ſupreme. 
Joſe croire, au contraire, qu'on a commen- 
ce d'abord par reconnaitre un ſeu] Dieu, & 
qu'enſuite la faibleſſe humaine en a adopte plu- 
ſieurs, & voici comme je congois la choſe. 
II eft indubitable qu'il y eut des bourgades 
avant qu'on et bAti de grandes villes, & que 
tous les hommes ont été diviſés en petites répu- 
bliques, avant qu'ils 700 reunis dans de grands 


16 RE L 1 1 0 N. II. Oueſt. 


Empires. 11 eſt bien naturel qu'une bourgade 
effrayee du tonnerre, affligee de la perte de ſe 
moiſſons, maltraitee par la bourgade voiſine, 
ſentant tous les jours ſa faibleſſe, ſentant partout 
un pouvoir inviſible, ait bientot dit. Il y a quel. 
que <etre au- deſſus de nous qui nous fait du bien 
dum 5 55 
Il me parait impoſſible qu'elle ait dit: II ya 
deux pouvoirs, car pourquoi pluſieurs? On com- 
mence en tout genre par le ſimple, enſuite vient 
le compoſe, & ſouvent enfin on revient au ſim- 
ple par des lumieres ſuperieures. Telle eſt |; 
marche de l'eſprit humain. FR 
Quel eſt cet &tre qu'on aura d abord invoque? 
Seraà-ce le ſoleil? ſera- ce la lune? je ne le crois 
Examinons ce qui ſe paſſe dans les enfans; 
ils ſont à- peu - près ce que ſont les hommes igno- 
rans. Ils ne ſont frappes ni de la beauté, ni de 
Tutilitè de Vaſtre qui anime la nature, ni des ſe- 
cours que la lune nous prete, ni des variations 
régulières de ſon cours; ils n'y penſent pas; 
ils y ſont trop accoutumes. On n'adore, on 
n' invoque, on ne veut appaiſer que ce qu'on 
craint; tous les enfans voyent le ciel avec in- 
difference; mais, que le tonnerre gronde, ils 
tremblent; ils vont ſe cacher. Les premiers 
hommes en ont ſans doute agi de meme. Il ne 
peut y avoir que des eſpeces de philoſophes qui 
ayent remarquè le cours des aſtres, les ayent fait 
admirer, & les ayent fait adorer; mais des cul- 
tivateurs ſimples & ſans aucune lumiere, n'en 
2 pas aſſez pour embraſſer une erreur ſi 
noble. 8 | 68055 
Un village ſe ſera donc borne à dire; II y a 
une puiſſance qui tonne, qui grele ſur nous, qui 
fait mourir nos enfans, appaiſons-laz mais com- 


ment l'appaiſer? Nous voyons que nous avons 
calms par de petits preſens la colere des gens 
irrites, faiſons donc de petits preſens a cette 
puiſſance. II faut bien auſſi lui donner un nom. 
Le premier qui s offre eſt celui de Chef, de Mal- 
tre, de Seigneur; cette puiſſance eſt donc appel- 
lee Monſeigneur. C'eſt probablement la raiſon 
pour laquelle- les premiers Egyptiens appellerent 
leur Dieu Knef, les Syriens Adoni, les peuples 
voiſins Baal, ou Bel, ou Melch, ou Moloc, les 
Scythes Papee 3 tous mots qui fignifient, Sei- 
| gneur, Maltre. Th e 5 
Ce'eſt ainſi qu'on trouva preſque toute I Ameri- 
que partagee en une multitude de petites peupla- 
des, qui: toutes avaient leur Dieu protecteur. 
Les Mexiquains meme , ni les Peruviens qui 
étaient de grandes nations, n'avaient qu'un ſeul 
Dieu. L'une adorait Mango Kapak, autre le 
Dieu de la guerre, Les Mexiquains donnaient 
a leur Dieu guerrier le nom de Viliputſi, com- 
me les Hebreux avaient appelle leur Seigneur 
JJ 8 


Te reſt point par une raiſon ſuperieure & cul- 
tivee que tous les peuples ont ainſi commence a 

' reconnaitre une ſeule divinite ; s'ils avaient eEte 
__ philoſophes, ils auraient adors le Dieu de toute 
s nature, & non pas le Dieu d'un village; ils 
auraient examine ces rapports infinis de tous les 
etres, qui prouvent un Etre createur & conſer- 
vateur; mais ils n' examinerent rien, ils ſenti- 
rent. C'eſt-la le progres de notre faible enten- 
dement; chaque bourgade ſentait fa faibleſſe, & 
le beſoin qu'elle avait d'un fort protecteur. Elle 
imaginait cet Etre tutélaire & terrible reſidant 
dans la foret voiſine, ou ſur la montagne, ou 
dans une nuce. * Elle n'en imaginait qu'un ſeul, 
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parce que la bourgade n'avait qu'un chef à l 
guerre. Elle Vimaginait corporel , parce qu'il 
etait impoſſible de ſe le repreſenter autrement. 
Elle ne pouvait croire que la bourgade voiſine 
n'eut pas auſſi ſon Dieu. Voila pourquoi Jephts 
dit aux habitans de Moab; vous po{Jedes legitime. 


ment ce que votre Dieu Chamos vous a fait con. 


querir , vous deve nous laiſſer jouir de ce que notre 
Dieu nous a donne par ſes victoires. e 
Ce diſcours tenu par un Etranger a d'autres 
Etrangers eſt tres remarquable. Les Juifs & les 
Moabites avaient depoſJeds les naturels du pays, 
Fun & Tautre n'avait d'autre droit que celui de 
la force; & l'un dit a l'autre Ton Dieu ta pro- 


tege dans ton uſurpation, ſouffre que mon Dieu 


me protege dans la mienne, _ 
 Teremie & Amos demandent l'un & Pautre; 
quelle raiſon a eu le Dieu Melchom de Semparer du 
pays de Gad? Il parait evident par ces paſſages, 
que Vantiquite attribuait a chaque pays un Dieu 
protecteur. On trouve encor des traces de cet- 
te theologie dans Homere. : 1 
II eſt bien naturel que l' imagination des hom- 
mes s étant echauffee, & leur eſprit ayant acquis 
des connaiſſances confuſes, ils ayent bientot mul - 


tipliè leurs Dieux, & aſſignè des protecteurs aux 
Elemens, aux mers, aux forets, aux fontaines, 


aux campagnes. Plus ils auront examine les 


aſtres, plus ils auront été frappes d'admiration. 
Le moyen de ne pas adorer le ſoleil, quand on 


adore la divinite d'un ruiſſeau? Des que le pre- 
mier pas eſt fait, la terre eſt .bientot couverte de 


& aux o1gnons. 


Cependant, il faut bien que la raiſon ſe per- 
fectionne; le tems forme enfin des philoſophes 


Dieux, & on deſcend enfin des aſtres aux chats 


\ 
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qui voyent que ni les oignons ni les chats, ni 
meme les aſtres, n'ont arrange l'ordre de la na- 
ture. Tous ces philoſophes, Babiloniens, Per- 
ſans, Egyptiens, Scythes, Grecs & Romains 
admettent un Dieu ſupreme , remunerateur & 
vengeur. Ges ovine 2 
Ils ne le diſent pas d'abord aux peuples; car 
quiconque eũit mal parle des oignons & des chats 
devant des vieilles & des pretres, elt ete lapide. 
Quiconque eflt reproche a certains Egyptiens de 
manger leurs Dieux, efit été mange lui-meme, 
comme en effet Juvenal rapporte qu'un Egyptien 
fut rus & mange tout crud dans une diſpute de 
controverſe. CV 
Mais que fit-on? Orphee & d'autres établis- 
ſent des myſteres que les initiés jurent par des 
ſermens execrables de ne point reveler , & le 
principal de ces myſteres , eſt l'adoration d'un 
ſeul Dieu. Cette grande verite penetre dans la 
moitié de la terre; le nombre des inities devient 
immenſe; il eſt vrai que Pancienne Religion 
ſubſiſte toujours: mais comme elle n'eſt point 
contraire au dogme de l'unitè de Dieu, on la 
laiſſe ſubſiſter, Et pourquoi l'abolirait- on? Les 
Romains reconnaiſſent le Deus optimus maximus; 
les Grecs ont leur Zeus, leur Dieu ſupreme. 
Toutes les autres divinites ne ſont que des Etres 
intermediaires; on place des heros & des Empe- 
reurs au rang des Dieux, c'eſt-a-dire des bien- 
heureux. Mais il eſt ſir que Claude, Octave, 
Tibeère & Caligula ne ſont pas regardes comme 
les createurs du ciel & de la terre, 
En un mot il parait prouvè que du tems d' Au- 
guſte, tous ceux qui avaient une religion, re- 
connaiſſaient un Dieu ſuperieur, eternel, & plu- 
ſieurs ordres de Dieux ſecondaires, dont le cults 
fut appelle depuis Idoldtris. 
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. Les loix des Juifs n'avaient jamais favoriſe 'i. 
dolatriez car quoiqu1ls admiſſent des malachim, 
des anges, des Etres celeſtes d'un ordre inferieur, 
leur loi n'ordonnait point que ces Nivinites ſe. 
condaires euſſent un culte chez eux. Ils adoraijent 
les anges, il eſt vrai, ceſt-a-dire, ils ſe proſter. 
naient quand ils en voyaient; mais comme cela 
n'arrivaĩt pas ſouvent, il n'y avait ni de cerèmo- 

nial, ni de culte legal éëtabli pour eux. Les che. 
rubins de Varche ne recevalent point d'homma- 


ges. II eſt conſtant que les Juifs, du moins de. 


puis Alexandre, adoraient ouvertement un ſeul 
Dieu, comme la foule innombrable d' initiés I'a. 
doraient ſecrettement dans leurs myſteres. 

Troiſieme queſtion. ; 


Ce fut dans ce tems on le culte d'un Dieu ſu- 


preme était univerſellement établi chez tous les 


ages en Aſie, en Europe, & en Afrique, que 
la Religion Chretienne prit naiſſance. 
Le Platoniſme aida beaucoup a Vintelligence 
de ſes dogmes. Le Logos qui chez Platon ſigni- 
fait la ſageſſe, la raiſon de I'Etre ſupreme, de- 
vint chez nous le Verbe, & une ſeconde perſon- 
ne de Dieu. Une metaphyſique profonde & au- 


deſſus de l'intelligence humaine, fut un ſanctuai- 


re inacceſſible, dans lequel la Religion fut en- 
veloppee.. e 


On ne repetera point ici, comment Marie fut 
declaree dans la ſuite mere de Dieu, comment 


on Etablit la conſubſtantialitè du Pere & du Ver- 
be, & la proceſſion du Pneuma, organe divin 
du divin Logos, deux natures & deux yolontes 


rEſultantes de l'hypoſtaſe, & enfin la manduca- 
tion ſuperieure, Vame nourrie ainſi que le corps, 
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des membres & du ſang de l'homme, Dieu ado- 
re & mange ſous la forme du pain, preſent aux 
yeux, ſenſible au godt, & cependant anë⸗anti. 
Tous les myſteres ont été ſublimes. | 
On commenca des le ſecond fiecle, par chaſſer 
les demons au nom de Jeſus ; auparavant on les 
chaſſait au nom de Jehovah, ou Yhaho, car St. 
Matthieu rapporte , que les ennemis de Jeſus 
ayant dit qu'il chaſſait les demons au nom du 
Prince des demons, il leur repondit, Si c'eſt par 
Belzebuth que je chaſſe les demons, par qui vos en- 
fans les chaſſent- ils? 3 


On ne ſait point en quel tems les Juifs recon- 
nurent pour prince des demons Belzebuth, qui 
était un Dieu étranger; mais on fait, (& ceſt 
Joſeph qui nous Vapprend) qu'il y avait a Jeruſa- 
lem des exorciſtes prepoſes pour chaſſer les de- 
mons des corps des poſſedes , c'eſt-a-dire , des 
hommes attaques de maladies ſingulieres, qu'on 
attribuait alors dans une grande partie de la terre 
a des gene ERAS. Eo. 
On chaſſait donc ces demons avec la veritable 
prononciation de Jehovah aujourd'hui perdue , 
& avec d'autres ceremonies aujourd'hui oublices. 
Cet exorciſme par Jehovah ou par les autres 
noms de Dieu était encor en uſage dans les pre- 
miers ſiécles de PEgliſe. Origene en diſputant 
contre Celſe lui dit No. 262. ,, S1 en invoquant 
„„ Dieu, ou en jurant par lui on le nomme le 
„ Dieu d' Abraham, d' Iſaac & de Jacob, on fe- 

„ Ta certaines choſes par ces noms, dont la na- 

„ ture & la force ſont telles, que les demons ſe 
v ſoumettent à ceux qui les prononcent ; mais ſi 
„ on le nomme d'un autre nom, comme Dieu 
v» de la mer bruiante, ſupplantateur, ces noms 

„ ſeront fans vertu. Le nom d'Iſrael traduit en 
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„ grec ne pourra rien operer , mais prononcez. le 
„en hebreu, avec les autres mots requis, vous 


„ Opererez la conjuration.“ 


Le meme Origene au nombre 19. dit ces pa- 


roles remarquables. ,, Il y a des noms qui ont 
„ naturellement de la vertu, tels que ſont ceux 
„ dont ſe ſervent les ſages parmi les Egyptiens, 


„les Mages en Perſe, les Bracmanes dans 'In. 


„de. Ce qu'on nomme magie n'eſt pas un art 
„ vain & chimèrique, ainſi que le prétendent 


„les Stoiciens & les Epicuriens: ni le nom de 


„ Sabaoth , ni celui d'Adonaſ , n' ont pas été 


„ faits pour des étres crees; mais ils appartien- 


„ nent a une Theologie myſterieuſe qui ſe rap- 
„„ Porte au Createur ; de la vient la vertu de ces 


„ noms quand on les arrange & qu'on les pro- 


„ nonce ſelon les régles, &c.“ 
Origene en parlant ainſi ne donne point ſon 
ſentiment particulier, il ne fait que rapporter lo- 


pihion univerſelle. Toutes les Religions alors 


connues admettaient une eſpece de magie; & on 
diſtinguait la magie celeſte, & la magie inferna- 


le; la necromancie & la theurgie ; tout etait pro- 


dige, divination, oracle. Les Perſes ne niaient 


point les miracles des Egyptiens, ni les Egyp- 


tiens ceux des Perſes. Dieu permettait que les 
premiers chretiens fuſſent perſuades des oracles 
attribuès aux Sibylles, & leur laiſſait encor quel- 


ques erreurs peu importantes, qui ne corrom- 


| paient point le fonds de la religion. 


One choſe encor fort remarquable, c'eſt que 


les chretiens des deux premiers fiecles avaient de 
Phorreur pour les temples, les autels & les ſimu- 


lacres. C'eſt ce qu'Origene avoue No. 347. Tout 


changea depuis avec la diſcipline, quand FEgliſe 
regut une forme conſtante. i 
Oua- 


/ 
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Quatrieme queſtion. 


Lorſqu' une fois une Religion eſt établie legale- 
ment dans un Etat, les tribunaux ſont tous occu- 
pes a empecher qu on ne renouvelle la pliipart 
des choſes qu'on faiſait dans cette Religion avant 
qu'elle fut publiquement regue. Les fondateurs 
Saſſemblaient en ſecret malgre les magiſtrats; on 
ne permet que les aſſemblees publiques ſous les 
yeux de la loi, & toutes aſſociations qui ſe dero- 
bent a la loi ſont defendues. L'ancienne maxime 
Etait qu'il vaut mieux obè ir a Dieu qu'aux hom- 
mes; la maxime oppoſee eſt regue, que c'eſt o- 
| þeir a Dieu que de ſuivre les loix de 'Etat. On 
n'entendait parler que d' obſeſſions & de poſſes- 

ſions; le Diable était alors dechaine ſur la terre; 

le Diable ne ſort plus aujourd'hui de fa demeure 
les prodiges, les predictions Etaient. alors neces- | 

fairesz on ne les admet plus. Un homme qui pre- 
dirait des calamites dans les places publiques, ſe- 
rait mis aux petites maiſons. Les fondateurs re- 
cevaient ſecrettement Vargent des fideles; un 

homme qui recueillirait de l'argent pour en dis- 
poſer ſans y &tre autoriſé par la loi, ſerait repris 
de juſtice. Ainſi, on ne ſe ſert plus d'aucun des 
eEchafauts qui ont ſervi a bitir l' difice. 


.* Cinquieme queſtion, 


Aprés notre ſainte Religion, qui ſans doute 
eſt la ſeule bonne , quelle ſerait la moins mau- 
. e 
Ne ſerait- ce pas la plus ſimple? Ne ſerait- ce 
pas celle qui enſeignerait beaucoup de morale & 
tres peu de dogmes? Celle qui tendrait à rendre 
les hommes juſtes, ſans les rendre abſurdes? Cel- 
La Raiſon &c. II. Part. 3 
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le qui n'ordonnerait point de croire des choſes 
impoſſibles, contradictoires, injurieuſes a la Dj. 
vinite, & pernicieuſes au genre humain, & qui 
n' oſerait point menacer des peines eternelles qui- 
conque aurait le ſens commun? Ne ſerait · ce 
point celle qui ne ſoutiendrait pas fa creance par 
des bourreaux, & qui n'inonderait pas la terre 
de ſang pour des ſophiſmes inintelligibles? Celle 
dans laquelle une equivoque, un jeu de mots & 
deux on trois chartes ſuppoſees, ne ferajent pas 
un Souverain & un Dieu, d'un pretre ſouvent 


inceſtueux, homicide & empoiſonneur? Celle 


qui ne ſoumettrait pas les Rois a ce pretre? Cel. 
le qui n'enſeignerait que Vadoration d'un Dieu, 
la juſtice, la tolerance & Phumanite? 


Sixieme queſtion. 


On a dit que la religion des Gentils etait ab 


ſurde en pluſieurs points, contradictoire, perni- 
cieuſe ; mais ne lui a-t-on pas impute plus de mal 
qu'elle n'en a fait, & plus de ſottiſes qu'elle n'en 
a prechees ? 1 


Car de voir Jupiter taureau, 
Serpent, eigne, ou quelqu' autre choſe z _ 
je ne trouve point cela beau, 

Et ne m'étonne pas, fi parfois on en cauſe, 


Prologue d Aniphitrion, 
Sans doute cela eſt fort impertinent 3 mais 


qu'on me montre dans toute ['antiquite un temple 
dedie a Leda couchant avec un eigne ou avec un 


taureau? Y a-t-1l eu un ſermon prechs dans A- 
thenes ou dans Rome pour encourager les filles a 
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faire des enfans avec les cignes de leur baſſe- 
cour? Les fables recueillies & ornees par Ovide 
ſont- elles la religion? Ne reſſemblent- elles pas a 
notre legende doree, a notre fleur des ſaints ? 
Si quelque brame ou quelque derviche venait 
nous objecter Thiſtoire de Ste. Marie Egyptien- 
ne, laquelle n'ayant pas de quoi payer les mate- 
lots qui l'avaient conduite en Egypte, donna à 
chacun d'eux ce que Ton appelle des faveurs, en 
guiſe de monnoĩe, nous dirions au brame, mon 
reverend pere, vous vous trompez, notre relt- 
gion n'eſt pas la legende doree. 0. 
Nous reprochons aux anciens leurs oracles, 
leurs prodiges : $'ils revenaient au monde & 
qu'on put compter les miracles de Notre-Dame 
de Lorette, & ceux de Notre-Dame d'Epheſe, 
en faveur de qui des deux ſerait la balance du 
compte ? zj po ia tg of i To 
Les ſacrifices humains ont été etablis chez 
preſque tous les peuples, mais tres rarement mis 
en uſage. Nous n'avons que la fille de Jephte, 
& le Roi Agag d'immoles chez les ſuifs; car 
Iſaac & Jonathas ne le furent pas. L'hiſtoire d'I- 
_ phigenie n'eſt pas bien averee chez les Grecs. 
Les ſacrifices humains ſont tres rares chez les an- 
ciens Romains; en un mot, la religion payenne 
a fait rEpandre tres peu de ſang, & la notre en a 
couvert la terre. La notre eſt ſans doute la ſeu- 
le bonne, la ſeule vraie; mais nous avons fait 
tant de mal par ſon moyen, que quand nous par- 
lons des autres, nous devons ere modeſtes. 


Septieme queſtion, 
Si un homme veut perſuader fa religion à des 


etrangers, ou a ſes compatriotes , ne doit il pas 
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s'y prendre avec la plus inſinuante douceur, & 
la moderation la plus engageante? S'il commen. 
ce par dire que ce qu'il annonce eſt demontre, 
il trouvera une foule d'incredules ; s'il oſe leur 
dire, qu'ils ne rejettent ſa doctrine, qu'autant 
qu'elle condamne leurs paſſions, que leur cœur 
a corrompu leur eſprit, qu'ils n'ont qu'une raiſon 
fauſſe & orgueilleuſe; il les reyolte, il les anime 
contre lui, il ruine Ju1-meme ce qu'il veut etablir, 
Si la religion qu'il annonce eſt vraie, l' empor- 
tement & l'inſolence la rendront: ils plus vraie? 
Vous mettez - vous en colere, quand vous dites 
qu'il faut ètre doux, patient, bienfaiſant, juſte, 
remplir tous les devoirs de la ſociètè? Non, car 
tout le monde eſt de votre avis; pourquoi done 
dites- vous des injures a votre frere, quand vous 
lui prechez une metaphyſique myſterieuſe? C'eſt 
que ſon ſens irrite votre amour-propre. Vous 
avez Torgueil d'exiger que votre frere ſoumette 
ſon intelligence a la votre: Forgueil humilie pro- 
duit la colère; elle n'a point d'autre ſource. Un 
homme bleſſè de vingt coups de fuſil dans une 
bataille, ne ſe met point en colere ; mais un 
docteur blefſe du refus d'un ſuffrage devient fu- 
men EE 5 v1 
Huitieme queſtion. 
Ne faut-il pas ſoigneuſement diſtinguer la reli- 
gion de Etat & la religion theologique? Celle 


de VEtat exige que les imans tiennent des regt- 
ſtres des circoncis, les cures ou paſteurs des re- 


giſtres des batiſes, qu'il y ait des moſquees, des 


Egliſes, des temples, des jours conſacres a ]ado- 
1ation & au repos, des rites Etablis par la loi; 
que les miniſtres de ces rites ayent de la conſidé- 
ration fans pouvoir; qu'ils enſeignent les bon- 


nes mœurs au peuple, & que les miniſtres de la 


[ 
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Joi veillent ſur les mœurs des temples. Cette re- 


ligion de VEtat ne peut en aucun tems cauſer 
aucun trouble. 


Il n'en eſt pas ainſi de la religion théologi- 


ue; celle-c1 eſt la [ſource de toutes les ſottiſes, 
de tous les troubles imaginables; c'eſt la mere 


du fanatiſme & de la diſcorde civile , C'eſt Ven- 
nemie du genre humain. Un bonzz pretend que 


Fo eſt un Dieu, qu'il a été predit par des fa- 


quirs, qu'il eft ne d'un elephant blanc, que cha- 


que bonze peut faire un Fo avec des grimaces. 


Un Talapoin dit que Fo était un ſaint homme, 
dont les bonzes ont corrompu la doctrine, & 


que C'eſt Sammonocodom qui eſt le vrai Dieu. 
Après cent argumens & cent dementis , les deux 
factions conviennent de s'en rapporter au Dalay- 


Lama qni demeure a trois cent lieuës de la, qui 
eſt immortel & meme infaillible. Les deux fac- 


tions lui envoyent une deputation ſolemnelle. 


Le Dalay- Lama commence, ſelon ſon divin uſa- 
ge, par leur diſtribuer ſa chaiſe percee. 


Lies deux ſectes rivales la regoivent d'abord 
avec un reſpect «gal, la font ſecher au ſoleil, & 


Tenchaſſent dans de petites chapelets qu' ils bai- 


ſent dèvotement. Mais des que le Dalay-Lama 
& ſon conſeil ont prononce au nom de Fo, voĩi- 


la le parti condamnè qui jette les chapelets aunez 


du vice- Dieu, & qui lui veut donner cent coups 


detrivieres. L'autre parti defend ſon Lama dont 


il a regu de bonnes terres; tous deux fe battent 


longtems; & quand ils ſont las de s'exterminer, 


de s aſſaſſiner, de s empoiſonner reciproquement, 
Us ſe diſent encor de groſſes injures; & le Dalay- 


Lama en rit, & il diſtribue encor ſa chaiſe per- 


cee a quiconque veut bien recevoir les dejeCtions 


du bon pere Lama. 
H 
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Ox conte que les Egyptiens n'avaient bati 
leurs pyramides que pour en faire des tombeaux, 
& que leurs corps embaumes par dedans & par- 
dehors, attendaient que leurs ames vinſſent les 
ranimer au bout de mille ans. Mais f1 leurs corps 


_ devaient reſſuſciter, pourquoi la premiere ope- 


ration des parfumeurs etait-elle de leur percer le 
crane avec un crochet, & d'en tirer la cervelle? 
L'idee de reſſuſciter fans cervelle, fait foupgon- 
ner ({ on peut uſer de ce mot) que les Egyp- 


tiens n'en avalent gueres de leur vivant: mais il 


faut conſiderer que la pliipart des anciens cro- 


yatent que Vame eſt dans la poitrine, Et pour 


quoi ame eſt-elle dans la poitrine plutot qu'ail- 


leurs? C'eſt qu'en effet dans tous nos ſentimens 
un peu violens, on éprouve vers la region du 


cœur, une dilatation ou un reſſerrement, qui a 


fait penſer que c'etait la le logement de Pame. 
Cette ame etait quelque choſe d'acrien, c'etait 


une figure legere qui ſe promenait ou elle pou- 
vait, juſqua-ce qu'elle efit retrouve ſon corps. 

La a croyance de la reſurrection eſt beaucoup 
plus ancienne que les tems hiſtoriques. Athali- 
de fils de Mercure pouvait mourir & reſſuſciter 
à fon gre; Eſculape rendit la vie a Hippolite; 
Hercule a Alceſte. Pelops ayant été hache en 


morccaux par ſon pere, fut reſſuſcite par les 


Dieux. Platon raconte qu'Heres reſſuſcita pour 
quinze jours ſeulement. 5 = 
Les Phariſiens, chez les Juifs, n'adopterent 


le dogme de la réſurrection que tres longtems 


apreès Platon. 
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II y a dans les Actes des Apdtres un fait bien 
ſingulier, & bien digne d' attention. St. Jaques, 
& pluſieurs de ſes compagnons conſeillent à St. 
Paul d'aller dans le temple de Jeruſalem, obſer- 
ver toutes les ceremonies de l'ancienne loi, tout 
chreètien qu'il etait, afin que tous ſachent, diſent- 

ils, que tout ce qu'on dit de vous eſt faux, & que 
vous continueꝝ de garder la loi de Moiſe. C'eſt dire 
bien clairement, Allez mentir, allez vous par- 
jurer, allez renter publiquement la religion que 
JJ. 8 
St. Paul alla donc pendant ſept jours dans le 
temple, mais le ſeptieme il fut reconnu. On 
Paccuſa d'y ètre venu avec des étrangers, & de 
Tavoir prophane. Voici comment il ſe tira 
d'affaire. 5 VV 
Or Paul ſachant qu'une partie de ceux qui etaient 
1a, etaient Sadduceens, & Vautre Phariſiens, il 
Secria dans Taſſemblee: Mes freres, je ſuis Pha- 
riſien & fis de Phariſien; c'eſt a cauſe de Veſpe- 
rance d'une autre vie, & de la reſurreftion des 
mort, que on veut me condamner. (10) Il na- 
vait point du tout Ete queſtion de la réèſurrection 
des morts dans toute cette affairez Paul ne le di- 
fait que pour animer les. Phariſiens & les Saddu- 
ceens les uns contre les autres. 

V. 7. Paul ayant parle de la ſorte, il mut une 
diſſenſion entre les Phariſiens & les Sadduceens ; && 
Faſſemblee fut diviſee. 5 5 

'y. 8. Car les Sadduceens diſent qu'il n'y a ni re- 
ſurrection, ni ange, ni eſprit, au lieu que les Pha- 
riſiens reconnaiſſent & lun & autre, &c. 
On a pretendu que Job, qui eſt tres ancien, 
connaiſſait le dogme de la reſurre&tion. On cite 


| (to) Aces des Apdtres chap. 23. vs. 6. 7. 8. 
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ces paroles: Fe ſais que mon redempteur eſt vivant, 
& qu'un jour ſa redemption $'el&vera ſur moi, oy 
que je me releverai de la pouſſiere, que ma peau re. 
viendra, que je verrai encor Dieu dans ma chair, 
Mais pluſieurs commentateurs entendent par 
ces paroles, que Job eſpère qu'il relè vera bien. 
tot de maladie, & qu'il ne demeurera pas toſijours 
couche ſur la terre, comme 1] Petait. La ſuite 
prouve aſſez que cette explication eſt la verita- 
ble; car il $'ecrie le moment d'apres a ſes faux 
& durs amis; Pourquoi donc dites - vous, Perſecy. 
tons-le, ou bien, parce que vous direꝝ, parce que 
nous Pavons perſecute, Cela ne veut - il pas dire 
Evidemment, Vous vous repentirez de m'avoir 
offenſe, quand vous me reverrez dans mon pre- 
mier état de ſante & d'opulence? Un malade qui 
dit, Je me leveral, ne dit pas, Je reſſuſciterai, 
Donner des ſens forces a des paſſages clairs, c'eſt 
le ſir moyen de ne jamais s'entendre, ou plutdt 
d' etre regarde comme des gens de mauvaiſe foi 
JFF ̃ ; 
St. Jerome ne place la naiſſance de la ſecte des 
Phariſiens que tres peu de tems avant Jeſus: 
Chriſt. Le rabin Hillel paſſe pour le fondateur 
de la ſecte Phariſienne; & cet Hillel etait con- 
temporain de Gamaliel le maitre de St. Paul. 
Pluſieurs de ces Phariſiens croyaient que ces 
Juifs ſeuls reſſuſciteraient, & que le reſte des 
hommes n'en valait pas la peine. D'autres ont 
ſoutenu qu'on ne reſſuſciterait que dans la Pales- 
tine, & que les corps de ceux qui auront été en- 
terrés ailleurs, ſeront ſecrettement tranſportes 
aupres de Jeruſalem pour s'y rejoindre a leur ame. 
Mais St. Paul ecrivant aux habitans de Theſſalo- 
nique, leur dit, que le ſecond avenement de Fe- 
fus-Chriſt eſt pour euæ & pour lui, quiils en feront 


temoins. 
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y. 16. Car auſſi-tit que le ſignal aura ete donn 
par Tarchange, & par le ſon de la trompette de 
Dieu, le Seigneur lui- meme deſcendra du ciel, & 


ceux qui ſeront morts en Feſus - Chriſt relſuſciteront 
| les premiers. 125 


17. Puis nous autres qui ſommes vivans, & 
qui ſeront demeures juſqu'alors , nous ſerons empor- 
tes avec eux dans les nuces pour aller au devant du 
Seigneur au milieu de Lair, & ainſi nous vivrons 


pour jamais avec le Seigneur. (11) © 
Te paſſage important ne prouve- t - il pas Evi- 


demment que les premiers chretiens comptaient 
voir la fin du monde, comme en effet elle eſt 
predite dans St. Luc, pour le tems meme que 


St, Luc vivait? S'ils ne virent point cette fin 


du monde, ſi perſonne ne reſſuſcira pour lors, 
ce qui eſt differe n'eſt pas perdu. 


St. Auguſtin eroit que les enfans, & meme 
les enfans morts nes, reſſuſciteront dans Vige de 


la maturite. Les Origenes, les Jeromes, les 


Athanaſes, les Baſiles, n'ont pas crit que les 
femmes duſſent reſſuſciter avec leur ſexe, 


Enfin, on a toſijours diſpute ſur ce que nous 


avons été, ſur ce que nous ſommes, & ſur ce 


que nous ſerons. 


s vier Io n. 


Seckion Seconde. 


| Ls pere Mallebranche prouve la reſurre&ion 
par les chenilles qui deviennent papillons. Cette 


(11) J. Epit. aux Theſſ, ch. 4. 
II 5 
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preuve, comme on voit, eſt auſſi legere que les 
alles des inſectes dont 1] Pemprunte. Des pen. 


ſeurs qui calculent, font des objections arithme. 


tiques contre cette vèrité ſi bien prouvee. [ls 
diſent que les hommes & les autres animaux ſont 


_ r6ellement . nourris & regoivent leur croiſſance 
de la ſubſtance de leurs predeceſſeurs. Le corps 


d'un homme rèduit en pouſſiere, repandu dans 
air & retombant ſur la ſurface de la terre devient 


légume, ou froment. Ainſi Cain mangea une 


artie d' Adam; Enoch ſe nourrit de Cain, Irad 


d' Enoch, Maviael de Srad, Mathuſalem de Ma. 


viael, & il ſe trouve qu'il n'y a aucun de nous 
qui n'ait avalè une petite portion de notre pre- 

mier pere: C'eſt pourquoi on a dit que nous é- 
tions tous antropophages. Rien n'eſt plus ſenſi- 


ble apres une bataille; non- ſeulement nous tuons 


nos freresz mais au bout de deux ou trois ans, 
nous les avons tous manges quand on a fait les 


moiſſons ſur le champ de bataille; nous ſerons 


auſſi manges fans difficulte a notre tour. Or, 


quand il faudra reſſuſciter, comment rendrons- 
nous à chacun le corps qui lui appartenait ſans 
perdre du notre? — 


Voila ce que diſent ceux qui ſe defient de la 
réſurrection, mais les reſſuſciteurs leur ont re- 
pondu tres pertinemment. 3 
Un rabin nomme Samai demontre la reſurrec- 
tion par ce paſſage de IExode. Pai apparu d 
Abraham, a Iſaac & a Facob, & je leur ai pro- 
mis avec ſerment de leur donner la terre de Canaan. 
Or, Dieu, malgre ſon ſerment, dit ce grand 


rabin, ne leur donna point cette terre; done ils 
reſſuſciteront pour en jouir, afin que le ſerment 
ſoit accompli. 5 
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Le profond philoſophe Dom Calmet trouve 
dans les Vampires une preuve bien plus concluan- 
te. Il a vii de ces Vampires qui ſortaient des ci- 


metieres pour aller ſuccer le fang des gens endor- 


mis; il eſt clair qu'ils ne pouvaient ſuccer le ſang 
des vivans $1ls eEtatent encore morts; donc ils 
etaient reſſuſcites ; cela eſt peremptoire. | 

Une choſe encore certaine, c'eſt que tous les 


morts, au jour du jugement, marcheront ſous la 


terre comme des taupes, a ce que dit le Talmud, 
pour aller comparaitre dans la vallèe de Joſaphat 


qui eſt entre la ville de Jeruſalem & le mont des 

Oliviers. On ſera fort preſſe dans cette vallee, 
mais 1] n'y a qu'a reduire les corps proportionnel- 

lement comme les diables de Milton dans la falle 


du Pandemonium. os | 
Cette reſurrection ſe fera au ſon de la trom- 


— 


pette, a ce que dit St. Paul. II faudra neceſſai- 
rement qu'il y ait pluſieurs trompettes, car le 


tonnerre lui- meme ne $'entend gueres plus de 
trois ou quatre lieues à la ronde. On demande 
combien il y aura de trompettes, les Theolo- 


giens n'ont pas encore fait ce calcul; mais ils le 


feront. = . 
Les Juifs diſent que la Reine Cleopatre, qui 


fans doute croyait la reſurre&ion comme toutes 
les Dames de ces tems-la, demanda à un phari- 
ſien ſi on reſſuſciterait tout nud. Le docteur lui 


repondit qu'on ſerait tres bien habille, par la 
raiſon que le bled qu'on ſeme étant mort en ter- 
re, reſſuſcite en epi avec une robe & des barbes. 
Ce rabin était un 'Theologien excellent. II rai- 
ſonnait comme Dom Calmet. 
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L nom de Salomon a todjours été révéré 


dans Orient. Les 1 qu'on croit de lui, 
les annales des Juifs, les 


ables des Arabes ont 
portè ſa renommèe juſqu'aux Indes. Son regne 


eſt la grande Epoque des Hébreux. 


II était le troiſieme Roi de la Paleſtine. Le 


premier livre des Rois dit que fa mere Betzabee 
obtint de David qu'il fit couronner Salomon ſon 


fils au lieu de ſon ains Adonias. II n'eſt pas ſur- 
prenant qu'une femme complice de la mort de 


ſon premier mari, ait eu aſſez d'artifice pour fai- 


re donner I heritage au fruit de ſon adultere, & 


pour faire desheriter le fils legitime, qui de plus 


C'eſt une choſe tres remarquable que le pro- 
phete Nathan qui était venu reprocher a David 


ſon adultere, le meurtre d'Urie, le mariage qui 


ſuivit ce meurtre, füt le mème qui depuis ſecon- 


da Betzabee pour mettre ſur le trone Salomon ne. 
de ce mariage ſanguinaire & infame. Cette con- 
duite, a ne raiſonner que ſelon la chair, prou- 
verait que ce prophete Nathan avait, ſelon les 


tems, deux poids & deux meſures. Le livre 


meme ne dit pas que Nathan regũt une miſſion 


particuliere de Dieu, pour faire desheriter Ado- 


nias. S'il en eut une, il faut la reſpecter. Mais. 
nous ne pouvons admettre que ce que nous trou- 


vons écrit. 1 
Adonias, exclus du trone par Salomon, lui de- 


manda pour toute grace, qu'il lui permit d' pou- 
ſer Abiſag, cette jeune fille qu'on avait donnee 


a David pour le rechauffer dans fa vieilleſſe. 
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L'Ecriture ne dit point fi Salomon diſputait à 
Adonias la concubine de ſon pere; mais elle dit 
que Salomon, ſur cette ſeule demande, le fit 
aſſaſſiner. Apparemment que Dieu, qui lui donna 
reſprit de ſageſſe, lui refuſa alors celui de juſti- 
ce & d'humanite, comme il lui refuſa depuis le 
don de la continence. . . 
Il eſt dit dans le meme livre des Rois, qu'il E- 
tait matitre d'un grand royaume, qui $'&tendait de 
'Euphrate a la mer rouge & à la Mediterrance 
mais malheureuſement il eft dit en meme tems 
que le Roi d'Egypte avait conquis le pays de Ga- 
zer dans le Canaan, & qu'il donna pour dot la 
ville de Gazer a fa fille, qu'on pretend que Sa- 
lomon épouſa; il eſt dit qu'il y avait un Roi à 
Damas. Les royaumes de Sidon & de Tyr flo- 
riſſaient. Entoure d' Etats puiſſans, il manifeſta 
ſans doute ſa ſageſſe, en demeurant en paix avec 
eux tous. L'abondance extreme qui enrichit ſon. 
pays ne pouvait Etre que le fruit de cette ſageſſe 
profonde, puiſque du tems de Saül il n'y avait 
pas un ouvrier en fer dans fon pays, & qu'on 
ne trouva que deux Epees quand il falut que Saul 
fit la guerre aux Philiſtins, auxquels les Juifs 
Etaient ſoumis. %% b es io 
Saiil, qui ne poſſedait d'abord dans ſes Etats 
que deux ep&es, eut bientot une armee de trois 
cent trente mille hommes. Jamais le Sultan des 
Turcs n'a eu de {i nombreuſes armees; il y avait 
la de quoi conquerir la terre. Ces contradic- 
tions ſemblent exclure tout raiſonnement : mais 
ceux qui veulent raiſonner trouvent difficile que 
David qui ſucceda a Saül vaincu par les Philis- 
tins, ait pi pendant ſon adminiſtration fonder 
un vaſte Empire. re he 
Les richeſſes qu'il laiſſa à Salomon ſont encor 
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plus incroyables: il lui donna comptant cent 
trois mille talens d'or, & un million treize mille 


talens d' argent. Le talent d'or des Hebreux vaut 


environ ſix mille livres ſterling; le talent d'ar- 
gent environ cinq cent livres ſterling. La ſom- 


me totale du legs en argent comptant, ſans les 


pierreries & les autres effets, & ſans le revenu 
ordinaire proportionne fans doute a ce treſor, 
montait a un milliard cent dix-neuf millions cing 
cent mille livres ſterling, ou a cinq milliards cinq 
cent quatre-vingt-dix-ſept millions d'ecus d'Alle- 


magne, ou a vingt-cinq milliards fix cent qua- 


rante- huit millions de France: il n'y avait pas 
alors autant d'eſpeces circulantes daus le monde 
entier. © 


> On ne voit pas apres cela pourquoi Satomon 
e 


tourmentait tant a envoyer ſes flottes au pays 


 d'Ophir pour rapporter de Vor. On devine en- 


cor moins comment ce puiſſant Monarque n'a- 
vait pas dans ſes vaſtes Etats un ſeul homme qui 


ſit couper du bois dans la foret du Liban. II fut 


oblige de prier Hiram Roi de 'Tyr de lui preter 


des fendeurs de bois & des ouvriers pour le 'met- 


tre en euvre. [1 faut avouer que ces contradic- 
tions exercent le genie des commentateurs. 

On ſervait par jour pour le diner & le ſouper 
de ſa maiſon cinquante beufs & cent moutons, 
& de la volaille & du gibier a proportion; ce qui 
peut aller par jour a ſoixante mille livres peſant 
de viande. Cela fait une bonne maiſon: On 
ajoute qu'il avait quarante mille ecuries & autant 
de remiſes pour ſes chariots de guerre, mais ſeu- 
lement douze mille Ecuries pour ſa cavalerje. 


Voila bien des chariots pour un pays de monta- 
gnes, & c'etait un grand appareil pour un Roi 


dont le predeceſſeur n'ayait eu qu'une mule a ſon 
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que des anes. . N 
On n'a pas voulu qu'un Prince qui avait tant 
de chariots ſe bornat a un petit nombre de fem- 
mes; on lui en donne ſept cent, qui portaient 
le nom de Reines; & ce qui eſt etrange, c'eſt 
qu'il n'avait que trois cent concubines, contre la 
coutume des Rois, qui ont d' ordinaire plus de 
muitreſſes que de femmes. Il entretenait quatre 
cent douze mille chevaux, ſans doute pour aller 
ſe promener avec elles le long du lac de Geneza- 
reth, ou vers celui de Sodome, ou vers le tor- 
rent de CeEdron, qui ſerait un des endroits les 
plus delicieux de la terre, ſi ce torrent n'etait pas 
à ſec neuf mois de Vannee, & ſi le terrain n'etait 
pas un peu pierreux. 35% Aon 
Quand au temple qu'il fit batir, & que les 
Juifs ont cru le plus bel ouvrage de I Univers, 
{1 les Bramantes , les Michel Anges & les Palla- 
dio avalent vi ce batiment, ils ne Vauraient pas 
admire : c'etait une eſpece de petite fortereſſe 
quarrèe, qui renfermait une cour, & dans cette 
cour un edifice de quarante coudees de long, & 
un autre de vingt; & il eſt dit ſeulement que ce 
ſecond edifice, qui était proprement le temple, 
Toracle, le faint des ſaints, avait vingt coudees 
de large comme de long, & vingt de haut. II 
n'y a point darchitecte en Europe, qui ne regar- 
dat un tel batiment comme un monument de 
JJ 34 OT amen . 
Les livres attribues a Salomon, ont dure plus 
que ſon temple. C'eſt peut. tre une des grandes 
preuves de la force des prejuges & de la faibleſſe 
JJJͤ;ö;— nn nn nghs 
Le nom ſeul de l'auteur a rendu ces livres res- 
pectables: on les a cru bons, parce qu'on les a 


couronnement, & pour un terrain qui ne nourrit 
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cru d'un Roi, & que ce Roi paſſait pour le plus 
ſage des hommes. e e 

Le premier ouvrage qu'on lui attribue, eſt ce. 
lui des Proverbes, C'eſt un recueil de maximes 
triviales, baſſes, incoherentes, ſans goſit, ſans 
choix & ſans deſſein. Peut-on ſe perſuader qu'un 
Roi eclaire ait compoſe un recueil de ſentences 
dans leſquelles on nen trouve pas une ſeule qui 
regarde la maniere de gouverner; la politique, 
les mœurs des courtiſans, les uſages de la Cour? 
On y voit des chapitres entiers où il n'eſt 
parle que de gueuſes, qui vont inviter les pas. 
ſans dans les rues à coucher avec elles. 

Qu'on prenne au hazard quelques- uns de ces 
proverbes. Os * 
I y a trois choſes inſatiables, & une quatrieme 
qui ne dit jamais 3 c'eſt aſſes I le ſepulcre, la ma- 
trice, la terre, qui n'eſt jamais raſſaſièe d'eau; 
& le feu, qui eſt la quatrieme, ne dit jamais, 
. pr ne” 
I yy a trois choſes difficiles, & j' ignore enticre- 
ment la quatrieme. La voye dun aigle dans Pair, 
la voye d'un ſerpent ſur la pierre, la voye d'un vais- 
ſeau fur la mer, & la voye d'un homme dans une 
femme. 
4 II y a quatre choſes qui ſont les plus petites de la 
terre, & qui ſont plus ſages que les ſages; les four- 
mis, petit peuple qui ſe prepare une nourriture pen- 
dant la moiſſon; le lievre, peuple faible qui couche 
ſur des pierres; la ſauterelle, qui nayent pas de 
'Rois, voyage par troupes ; Ie lezard, qui travaille 
de ſes mains & qui demeure dans les palais des Rois. 

Eſt-ce a un grand Roi, au plus ſage des mor- 
tels, qu'on oſe imputer des niaiferies ſi baſſes & 
{fi abſurdes? Ceux qui le font auteur de ces plat- 
FF tes 


. 


tes puérilités, & qui croyent les admirer, ne 


ſont pas aſſurèment les plus ſages des hommes. 
Lies proverbes ont ete attribues a Iſaie, a El- 
zia, a Sobna, a Ehacin, a Joake, & a pluſieurs 
autres. Mais qui que ce ſoit qui ait compile ce 
recueil de ſentences, orientales, il n'y a pas d'ap- 


parence que ce ſoit un Roi qui s'en ſoit donn la 


peine. Aurait - il dit, que la terreur du Roi eſt 


comme le rugiſſement du lion? C'eſt ainſi que parle 
un ſujet ou un eſclave, que la colere de ſon mai- 


tre fait trembler. Salomon aurait-1l tant parle de 
la femme impudique? Aurait-1] dit, ne regardex 
point le din quand il parait clair, & que ſa couleur 
brille dans le verre? Io Ek hd 
je doute fort qu'on ait eu des verres à boire 
du tems de Salomon; c'eſt une invention fort 
recente; toute l'antiquitè buvait dans des taſſes 


de bois ou de metal; & ce ſeul paſſage indique 


que cette rapſodie juive fut compoſee dans Ale- 
xandrie, ainſi que tant d'autres livres juifs. (12.) 


_ L'Ecclefiaſte, que Von met ſur le compte de 
Salomon, eſt d'un ordre & d'un goiit tout diffe- 
rent. Celui qui parle dans cet ouvrage eſt un 
homme detrompe_ des illuſions de la grandeur , 
laſſe de plaiſirs, & degoute de la ſcience, C'eſt 


un philoſophe - Epicurien , qui repete à chaque 


page que le juſte & I'impie ſont ſujets aux mEmes 


accidens, que Phomme n'a rien de plus que la 


bete, qu'il vaut mieux n'etre pas ne que d'exi- 


ſter, qu'il n'y a point d'autre vie, & qu'il n'y a 


rien de bon & de raiſonnable que de jouir en 


(12) Un pedant a cru trouver une erreur dans ce paſſage; il a 


pretendu qu'on a mal traduit par le mot de verre le gobelet qui 
était, dit-il, de bois ou de metal ; mais comment le vin aurait-il 
brille dans un gobelet de metal ou de bois? & puis quimporte 8. 
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paix du fruit de ſes travaux avec la femme qu'on 
aime. A Fo er PIR: of 

Tout Vouvrage eſt d'un materialiſte qui eſt à 
la fois ſenſuel & degoute. II ſemble ſeulement 
oy ait mis au dernier verſet un mot Edifiant 


ur Dieu, pour diminuer le ſeandale qu'un tel li. 


„ te ESTI, 
Les critiques auront de la peine à ſe perſuader 

que ce livre ſoit de Salomon. II reſt pas naturel 

qu'il ait dit: malbeur d la terre qui a un Roi en- 


Fant. Les Juifs n'avaient point eu encor de tels 


Il reſt pas naturel qu'il ait dit, i obſerve le vi. 


ſage du Noi. Il eſt bien plus vraiſemblable que 
Tauteur a voulu faire parler Salomon, & que par 


cette alienation d' eſprit dont tous les ouvrages 
des Juifs ſont remplis, il a oublie ſouvent dans 
te corps du livre que c' tait un Roi qu'il faiſait 

Te qui eſt tod jours ſurprenant ; c'eſt que Yon 


ait conſacré cet ouvrage impie parmi les livres 


canoniques. S'il falait etablir aujourd'hui le ca- 


pas I Eccléſiaſte; mais il fut inſere dans un tems 


ou les livres Eratent tres rares, où ils Etaient 
plus admirès que Ifis. Tout ce qu'on peut faire 
aujourd'hui, c'eſt de pallier autant qu'il eſt poſſi- 
ble TEpicureiſme qui regne dans cet ouvrage. 


On a fait pour l' Eceléſiaſte comme pour tant 


d autres choſes qui reyoltent bien autrement. El- 
les furent etablies dans des tems d'ignorance; & 
on eſt force, à la honte de la raiſon, de les ſou- 


tenir dans des tems eclaires, & d'en déguiſer ou 


Fabſurdite ou Phorreur par des allegories. - 
Le Cantique des Cantiques eſt encor attribue à 
Salomon, parce que le nom de Roi 8'y trouve en 
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deux ou trois endroits, parce qu'on fait dire 4 
Yamante, qu'elle eſt belle comme les peaux de Sa- 
lomon , parce que l'amante dit qu'elle eſt noire, & 
qu'on a cru que Salomon deſignait par- là ſa fem- 
me Egyptienne. Wor 

Ces trols raiſons ſont également ridicules, 19. 
Quand Tamante,, en parlant a ſon amant, dit: 
le Roi m'a menee dans ſes celliers, elle parle viſi- 


blement d'un autre que de ſon amant: donc le 


Roi n'eſt pas cet amant: c'eſt le Roi du feſtin, 
c'eſt le paranimphe, c'eſt le maitre de la maiſon 
qu'elle entend: & cette Juive eſt ſi loin d'etre la 
maitreſſe d'un Roi, que dans tout le cours de 
 Tonvrage c'eſt une bergere, une fille des champs 

qui va chercher ſon atnant a la campagne & dans 


les rues de la ville, & qui eſt arretee aux portes 


par les gardes qui lui volent fa robe. 

20. Fe ſuis belle comme les. peaux de Salomon, 
eſt expreſſion d'une villageoiſe qui dirait, je ſuis 
belle comme les tapiſſeries du Roi: & c'eſt pre- 


ciſement parce que le nom de Salomon ſe trouve 


dans cet ouvrage qu'il ne ſaurait etre de lui. Quel 
| Monarque ferait une comparaiſon fi ridicule ? 
Voyez ,, dit Vamante, au g*. chapitre, voyez le 


Noi Salomon avec le diadème dont ſa mere la couron- 
ne au jour de ſon mariage. Qui ne reconhait a ces 


expreſſions la comparaiſon ordinaire que font les 
filles du peuple en parlant de leurs amans ? Elles 
diſent : il eſt beau comme un Prince, il a un air 
JJ. ont ings 7 

- 99, Il eſt vrai que cette 


halee du ſoleil, qu'elle eſt brune. Or ſi c'etait la 


la fille du Roi d'Egypte, elle n'etait point fi ha- 


| lee. Les filles de qualité en Egypte ſont blan- 


ches. Cleopatre l'etait; & en un mot ce perſon- 


I 2 


bergere qu'on fait 
parler dans ce Cantique amoureux, dit qu'elle eſt 
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nage ne peut tre a la fois une fille de village & 
une Reine. ies Bf . 

11 fe peut qu'un Monarque, qui avait mille 
femmes, ait dit a Pune d'elles, qu'elle me hai ſe 
d'un haiſer de ja houche, car vos tetons ſont mell. 
leurs que le vin, un Roi & un berger, quand il 
s'agit de baiſer ſur la bouche, peuvent s exprimer 

de la meme maniere. II eſt vrai qu'il eſt aſſez 
etrange qu'on ait pretendu que c Etait la fille qui 
parlait en cet endroit, & qui faiſait I'tloge des 


terons de>fon: amant. 717 pen ins 4 
fe ne nierai pas encor qu'un Roi galant ait fait 
dire à fa maitreſſe, Mon bien-aime eſt comme un 
bouquet de myrrhe , il demeurera entre mes tetons. 
Je n'entends pas trop ce que c'eſt qu'un bouquet 
de myrrhe; mais enfin quand Ja bien-aimee aviſe 
ſon bien-aime, de lui paſſer la main gauche ſur 
le cou, & de Vembrailer de la main droite, je 
Fentends fort bien. Ref ian art iy 
On pourrait demander quelques explications à 
PFauteur du Cantique, quand il dit; Votre nom- 
bril eſt comme une coupe dans laquelle il y a tod- 
jours quelque choſe à boire; votre ventre eſt 
comme un boiſſeau de froment, vos tetons ſont 


1 


| comme deux faons de chevreuil, & votre nez eft 
| comme la tour du Mont Liban 
| i - Favoue que les eglogues de Virgile ſont d'un 


autre ſtile; mais chacun a le ſien, & un Juif 
n'eſt pas oblige d'ecrire comme Virgile. 
C'eſt apparemment encor un beau tour d'elo- 
quence orientale , que de dire, Notre ſæur eſt 
encor petite, elle n' point de tetons; que ferons- 
nous de notre ſæur? Si ceſt un mur, bdtiſſons, des- 
Jus; fo Teſt une porte, fermons-la. «© 
A la bonne heure que Salomon le plus ſage 
des hommes ait parle ainſi dans ſes goguettes. 


\ 


CCC 


Mais pluſieurs rabins ont ſoutenu que non ſeule- 
ment cette petite Eglogue voluptueuſe n'etait pas 
du Roi Salomon, mais qu'elle n'était pas auten- 
tique. Theodore de Mopſueſte était de ce ſen- 
timent, & le cclebre Grotius appelle le Cantique 
des Cantiques un ouvrage libertin, Flagitioſus ; 


cependant il eſt confacre, & on le regarde com- 


me une allegorie perpetuelle du mariage de cſi us- 
Chriſt avec ſon Egliſe. II faut avouer que Valle- 


gorie eſt un peu forte, & qu'on ne voit pas ce 


que VEgliſe pourrait entendre quand Vauteur dit 
que fa petite ſœur na point de tetons. 
Après tout, ce Cantique eſt un morceau pré- 
cieux de Pantiquite, C'eſt le ſeul livre d'amour 
qui nous ſoit reſtéè des Hebreux, II eſt vrai que 
c'eſt une rapſodie inepte, mais il y a beaucoup 


de volupté. Il n'y eſt queſtion que de baiſer ſur 


la bouche, de tetons qui valent mieux que du 
vin, de joues qui ſont de la couleur des tourte- 


relles. Il y eſt ſouvent parle de jouiſſance. C'eſt 
une églogue juive. Le {tile eſt comme celui de 


tous les ouvrages d'eloquence dos Hebreux, fans 
liaiſon, ſans ſuite, plein de repetitions, confus, 
ne es 

droits qui reſpirent Ja naivete & l'amour. 
L livre de la Sageſſe eſt dans un godt plus ſé- 
rieux; mais il neſt pas plus de Salomon que le 


Cantique des Cantiques. On Vattribue commu- 
nément a Jeſus fils de Sirac, d'autres a Philon 


de Biblos; mais quel que ſoit l'auteur, il parait 
que de ſon tems on n'avait point encor le Penta- 
teuque, car il dit au chap. 10. qu'Abraham vou- 


lut immoler Iſaac du tems du deluge; & dans un 


autre endroit, il parle du patriarche Joſeph 
comme d'un Roi d'Egypte. 5 . 
Pour I 


orique; mais il y a des en- 


'Ecclefiaſte, dont nous avons deja par- 


* 
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1e, Grotius pretend qu'il fut Ecrit ſous Zoroba- 
bel. Nous avons vil avec quelle liberté Pauteur 
de PEccleſiaſte sex prime; on fait qu'il dit que 
les hommes n'ont rien de plus que les betes; qu'il 
vaut mieux n'ttre pas ne que dexiſter ; qu'il n a 
point d autre vie, qu'il n'y a rien de bon que de ſe 
rejoutr dans ſes euvres avec celle qu'on aime. 
Il ſe pourait faire que Salomon efit tenu de 
tels diſcours a quelques-unes de ſes femmes; on 
pretend que ce ſont des objections qu'il ſe fait; 
mais ces maximes qui ont Fair un peu libertin, 
ne reſſemblent point du tout a des objections; & 
Ceſt ſe moquer du monde, d'entendre dans un 

2 auteur le contraire de ce qu'il dit. 

* Au reſte, pluſieurs peres ont pretendu que 
Salomon avait fait penitence; ainſi on peut lui 
%%%%%V%V%ꝙ%ꝓͤè 
II y a grande apparence que Salomon était 
riche & ſavant, pour ſon tems & pour ſon peu- 
ple. L'exageration, compagne inſeparable de la 

offierete, lui attribua des richeſſes qu'il n' avait 
pu poſſeder, & des livres qu'il n'avait pu faire. 

Le reſpect pour Vantiquite a depuis conſacrè ces 
. e 

Mais que ces livres ayent été Ecrits par un 
Juif, que nous importe? Notre Religion Chre- 
tienne eſt fondee ſur la Juive, mais non pas ſur 
tous les livres que les Juifs ont faits. Pourquoi 

. le Cantique des Cantiques ſera:t-il plus facre pour 

nous que les fables du Talmud? C'eſt, dit-on, 
que nous Pavons compris dans le canon des He- 
breux: & queeſt-ce que ce canon? C'eſt un re- 
cuetl d'ouvrages autentiques. Eh bien un, ou- 
vrage pour etre autentique eſt- il divin? Une 
| hiſtoire des Roitelets de Juda & de Sichem, par 
exemple, eſt-elle autre choſe qu'une hiſtoire? 
Voila un Etrange prejuge, Nous avons les Juifs 


3 


r og 


en horreur, & nous voulons que tout ce quia 


été écrit par eux & recueilli par nous, porte 
Tempreinte de la Divinite. II n'y a jamais eu 


de contradiction. bn palpable. 
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13 ſecte, en Aeldve genre que ce puiſſe 


etre eſt le ralliement du doute & de Ferreur. 


Scotiſtes, Thomiſtes, Reaux, Nominaux , Pa- 


piſtes, Calviniſtes, Moliniſtes, Janſeniſtes, ne 

ſont que des noms de guerre, 

Il n'y a point de ſecte en geometrie; on ne 
dit 0 un Euclidien, un Archimédien. 

Quand la verite eſt Evidente, il eſt impoſſible 


qu'il s'elève des partis & des factions. Jamais 


on n'a diſpute s'il fait jour a midi. 


La partie de Taſtronomie qui determine le 


cours des aſtres & le retour des éclipſes, étant 
une fois connue il n'y a plus de diſpute chez 
les aſtronorffes. 

On ne dit point en Angleterre, je ſuis New- 


tonien, je ſuis Lockien, Halleyen; pourquoi? 
parce que quiconque a Ia, ne peut refuſer ſon 
conſentement aux verites enſeignées par ces trois 
grands. hommes. Plus Newton eſt revere, moins 
on s'intitule Newtonien; ce mot ſuppoſerait qu'il 
y a des anti- Newtoniens en Angleterre. Nous 


avons peut etre encore quelques Cartèſiens en 
France; c'eſt uniquement parce que le ſyſtème 
de Deſcartes "eſt un tiſſu d' iĩmaginations erro- 
nées, & ridicules. 

I en eſt de meme dans le petit nombre de ve- 
rites de fait qui ſont bien conſtatèes. Les actes 
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de la Tour de Londres ayant été autentiquement 
recueillis par Rymer, il n'y a point de Ryme. 

riens, parce que perſonne ne s'aviſe de com- 
battre ce recueil. On n'y trouve ni contra. 
dictions, ni abſurdites, ni prodiges, rien qui 
revolte la raiſon, rien, par conſequent, GER 
ſectaires $'efforcent de ſoutenir ou de renverſer 
par des raiſonnemens abſurdes. Tout le monde 
convient donc que les actes de Rymer ſont di- 

W  - 7 = . . 
Vous etes mahometan, donc il y a des gens 

qui ne le ſont pas, donc vous pourriez bien 


* 


avoir tort. MY | 
Quelle ſerait la Religion veritable, ſi le Chris. 
tianiſme n'exiſtait pas? c'eſt celle dans laquelle 
il n'y a point de ſectes; celle dans laquelle tous 
les efprits $'accordent neceſfairement. 09 


Or, dans quel dogme tous les eſprits ſe ſont 


ils accordes? Dans Vadoration d'un Dieu & dans 


la probite. Tous les philoſophes de la terre qui 
ont eu une religion, dirent dans tous les tems, 
Il ya un Dieu, & il faut Etrre juſte, Voila donc 
la Religion univerſelle etablie dans tous les tems 
= chex. roms; ſex hommesn mo 
Le point dans lequel ils s'accordent tous eſt 
donc vrai, & les ſy{temes par leſquels ils diffé- 
e, , VI.! ws 
Ma ſecte eſt la meilleure, me dit un brame; 
mais, mon ami, ſi ta ſecte eſt bonne, elle eſt 
neceſſairez car ſi elle n'etait pas abſolument ne- 
ceſſaire, tu m'avoueras qu'elle ſerait inutile: fi 
elle eſt abſolument néceſſaire, elle Veſt a tous 
les hommes; comment done fe peut: il faire que 
tous les hommes n'ayent pas ce qui leur eſt ab- 


ſolument néceſſaire? Comment ſe peut - il que 


le reſte de la terre ſe moque de toi & de ton 
Brama? ro it 


f! la tl > yy 


Lorſque Zoroaſtre, Hermes, Orphee, Mi- 
nos, & tous les grands- hommes diſent, Ado- 
rons Dieu, & ſoyons juſtes, perſonne ne rit; 
mais toute la terre ſifle celui qui pretend qu'on 
ne peut plaire a Dieu, qu' en tenant a ſa mort 
une queue de vache, & celui qui veut qu'on ſe 
faſſe couper un bout de prepuce, & celui qui con- 
ſacre des crocodiles & des oignons, & celui qui 
attache le ſalut Eternel a des os de morts qu'on _ 
porte ſous ſa chemiſe, ou a une indulgence 
pleniere qu'on achete a Rome pour deux ſous. 
JJ N 
D'où vient ce concours univerſel de riſèe & 
de ſiflets d'un bout de Punivers a l'autre? Il faut 
bien que les choſes dont tout le monde ſe mo- 
que, ne ſojent pas d'une verite bien evidente, 
Que dirions- nous d'un ſecretaire de Sejan, qui 
dedia a Petrone un livre d'un ſtile ampoulé, in- 
titule, La Yeritg des Oracles Sibyllins prouvee par 
les faits? J) TINS Joins i Fey 

Ce ſecretaire vous prouve d'abord qu'il etait 
neceſſaire que Dieu envoyat ſur la terre pluſieurs 
ſibylles Vune apres l'autre; car il n'avait pas d'au- 
tres moyens d'inſtruire les hommes. II eſt de- 
montre que Dieu parlait a ces ſibylles: car le 
mot de hl fignifie conſeil de Dieu. Elles de- 
vaient vivre longtems; car c'eſt bien le moins 
que des perſonnes à qui Dieu parle, ayent ce 
privilege. Elle furent au nombre de douze, car 
ce nombre eſt ſacre. Elles avaient certainement 
prèdit tous les evenemens du monde, car Tar- 
quin le ſuperbe acheta trois de leur livres cent 
ecus d'une vieille. Quel incredule , ajoute le 
ſecretaire, oſera nier tous ces faits Evidens qui 
fe ſont paſſes dans un coin a la face de toute la 
terre? Qui pourra nier E de leurs 

j . 
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propheties? Virgile lui-meme n'a-t-il pas cite les 
predictions des ſibylles? Si nous n'avons pas les 
premiers exemplaires des livres ſibyllins, ecrits 
dans un tems ou Ton ne ſavait ni lire ni écrire, 
n'en avons- nous pas des copies autentiques? II 
faut que Vimpiete ſe taiſe devant ces preuves. 
Ainſi parlait Houtevillus a Sejan. II eſperait 
avoir une place d'Augure qui lui vaudrait cin- 
quante mille livres de rente, & il n'eut rien. 
Te que ma ſecte enſeigne eſt obſcur, je Pa- 
voue, dit un fanatique: & c'eſt en vertu de cet- 
te obſcurite qu'il la faut croire; car elle dit elle. 
meme qu'elle eſt pleine d'oſcurites. Ma ſecte eſt 
extravagante, donc elle eſt divine; car comment 
ce qui parait fi fou aurait- il ete embraſſè par tant 
de peuples s il n'y avait pas du divin? Ceſt pre. 
ciſement comme! Alcoran que les Sonnites diſent 
avoir un viſage d' ange & un viſage de bee; ne 
ſoyez pas ſcandaliſes du mufle ge la bete, & re- 
verez la face de lange. Ainſi parle cet inſenſe; 
mais un fanatique d'une autre ſecte rẽpond à ce 
fanatique, c'eſt toi qui es la bete, & c'eſt moi 
,, I Ig 
Or, qui jugera ce proces? Qui decidera entre 
ces deux Energumenes ? L'homme raiſonnable, 
impartial, ſavant d'une ſcience qui n'eſt pas celle 
des mots; homme degage des prejuges & ama- 
teur de la verite & de la juſtice; Phomme enfin 
qui n'eſt pas bete, & qui ne croit point etre ange. 


SENS COMMU N. 


I. y a quelquefois dans les expreſſions vulgai- 
res une image de ce qui ſe paſſe au fond du cœur 
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de tous les hommes. Senſus Communis, ſignifiait 
chez les Romains non-ſeulement ſens commun, 
mais humanité, ſenſibilite. Comme nous ne va- 
lons pas les Romains, ce mot ne dit chez nous 
que la moitie de ce qu'il difait chez eux. Il ne 
ſignifie que le bon ſens, raiſon groffiere, raiſon 
commencee, premiere notion des choſes ordinai- 
res, état mitoyen entre la ſtupidite & J'eſprit. 
Cet hommie n'a pas le ſens commun, eſt une groſſe 
injure. Cet homme a le ſens commun, eſt une in- 
jure auſſi; cela veut dire qu'il n'eſt pas tout-a-fait 
ſtupide, & qu'il manque de ce qu'on appelle es- 
prit. Mais d'ou vient cette expreſſion ſens com- 
mun, ſi ce neſt des ſens? Les hommes quand ils 
inventerent ce mot faiſaient Vaveu que rien n' en- 
trait dans Vame que par Jes ſens, autrement, au- 
raient- ils employs le mot de ſens pour ſignifier le 
raiſonnement commun? || 5 
On dit quelquefois, le ſens commun eſt fort 
rare; que ſignifie cette phraſe ? Que dans plu- 
ſieurs hommes raiſon commencee eſt arretee dans 
ſes progres par quelques prejuges, que tel hom- 
me qui juge très ſainement dans une affaire ſe 
trompera toũ jours groſſièrement dans une autre. 
Cet Arabe qui ſera d'ailleurs un bon calculateur, 
un ſavant chymiſte, un aſtronome exact, croira 
cependant que Mahomet a mis la moitiè de la lu- 
ne dans fa mange. 1 5 
Pourquoi ira- t il au-dela du ſens commun dans 
les trois ſciences dont je parle, & ſcra- t- il au 
deſſous du ſens commun quand il &agira de cette 
moitie de lune? C'eſt que dans les premiers cas il 
a vQ avec ſes yeux, il a perfectionnè ſon intelli- 
gence, & dans le ſecond il a vii par les yeux 
d'autrui, il a ferme les ſiens, il a perverti le ſens 
commun qui eſt en lui. e 
Comment cet étrange renverſement d'eſprit 
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prophèties? Virgile lui. meme n'a: t· il pas cite les 
predictions des ſibylles? Si nous n'avons pas les 
premiers exemplaires des livres ſibyllins, ecrits 
dans un tems ou l'on ne ſavait ni lire ni ecrire { 
n'en avons- nous pas des copies autentiques? [| 
faut que Timpiete ſe taiſe devant ces preuves. 
Ainſi parlait Houtevillus a Séjan. II eſperait 
avoir une place d' Augure qui lui vaudrait cin- 
quante mille livres de rente, & il n'eut rien. 
Tee que ma ſecte enſeigne eſt obſcur, je Pa- 
voue, dit un fanatique: & c'eſt en vertu de cet- 
te obſcuritè qu'il la faut croire; car elle dit elle- 
meme qu'elle eſt pleine d' oſcuritès. Ma ſecte eſt 
extravagante, donc elle eſt divine; car comment 
ce qui parait ſi fou aurait - il te embraſfle par tant 
de peuples s'il n'y avait pas du divin? Ceſt pre- 
ciſement comme l Alcoran que les Sonnites diſent 
avoir un viſage d'ange & un viſage de bete; ne 
ſoyez pas ſcandaliſes du mufle de la bete, & re- 
verez la face de lange. Ainſi parle cet inſenſc; 
mais un fanatique d'une autre ſecte repond & ce 
fanatique, c'eſt toi qui es la bete, & c'eſt moi 
qui ſuis Vange. kathy B 
Or, qui jugera ce proces? Qui decidera entre 
ces deux Energumenes ? L'homme raiſonnable, 
impartial, ſavant d'une ſcience qui n'eſt pas celle 
des mots; I'homme degage des prejuges & ama- 
teur de la verite & de la juſtice; homme enfin 
qui n'eſt pas bète, & qui ne croit point etre ange. 


SENS COMMUN. 


I. y a quelquefois dans les expreſſions vulgai- 
res une image de ce qui ſe paſſe au fond du cœur 
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de tous les hommes. Senſus Communis, ſignifiait 
chez les Romains non-ſeulement ſens commun, 
mais humanite, ſenſibilite. Comme nous ne va- 
lons pas les Romains, ce mot ne dit chez nous 
que la moitie de ce qu' il difait chez eux. Il ne 
ſignifie que le bon ſens, raiſon groſſiere, raiſon 
commencee, premiere notion des choſes ordinai- 
res, Etat mitoyen entre la ſtupidite & Vefprit. 
Cet homme n'a pas le ſens commun, eſt une groſſe 
injure. Cet homme a le ſens commun, eſt une in- 
jure auſſi; cela veut dire qu il n'eſt pas tout-a-fait 
ſtupide, & qu'il manque de ce qu'on appelle es- 
prit. Mais d'ou vient cette expreſſion ſens com- 
mun, fi ce n' eſt des ſens? Les hommes quand ils 
inventerent ce mot faifaient Vaveu que rien n' en- 
trait dans l'ame que par Jes ſens, autrement, au- 
raient - ils employè le mot de ſens pour ſignifier le 


raiſonnement commun? 


On dit quelquefois, le ſens commun eſt fort 
rare; que ſignifie cette phraſe? Que dans plu- 
ſieurs hommes raiſon commencee eſt arrètèe dans 
ſes progres par quelques prejuges, que tel hom- 
me qui juge tres ſainement dans une affaire ſe 
trompera tod jours groſſièrement dans une autre. 
Cet Arabe qui ſera d'ailleuxs un bon calculateur, 
un ſavant chymiſte, un aſtronome exact, croira 
cependant que Mahomet a mis la moitiè de la lu- 
ne dans ſa manche. e e 
Pourquoi ira- t il au-dela du ſens commun dans 
les trois ſciences dont je parle, & ſera- t:. il au 

deſſous du ſens commun quand il s'agira de cette 
moitiè de lune? C'eſt que dans les premiers cas il 
a vd avec ſes yeux, il a perfectionnè ſon intelli- 
gence , & dans le ſecond il a vii par les yeux 
d'autrui, il a ferme les ſiens, il a perverti le ſens 
JJ; en forte OT 
Comment cet étrange renverſement d'eſprit 
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peut - il s'operer ? Comment les idèes qui marchent 
d'un pas ſi regulier & ſi ferme dans la cervelle ſur 
un grand nombre d' objets, peuvent. elles clocher 
ſi miſcrablement ſur un autre mille fois plus pal- 


pable, & plus aife a comprendre? Cet homme 


a toſijours en lui les memes principes d'intelli- 


gence, il faut donc qu'il y ait un organe vicié, 


comme il arrive quelquefois que le gourmet le 


plus fin peut avoir le goũt deprave ſur une eſpe- 


ce particuliere de nourriture. 


Comment Vorgane de cet Arabe qui voit la 


moitié de la lune dans la manche de Mahomer 


eſt · il vicie? C'eſt par la peur. On lui a dit que 


s' il ne croyait pas a cette manche, ſon ame im- 


mediatement apres ſa mort, en paſſant ſur le 


pou aigu tomberait pour jamais dans l'abime; on 
lui a dit bien pis, ſi jamais vous doutez de cette 


manche, un derviche vous traitera d' impie, un 


autre vous prouvera que vous etes un inſenſe, 
qui ayant tous les motifs poſſibles de credibilite 


n'avez pas voulu ſoumettre votre raiſon ſuperbe 
a Vevidence. Un troiſieme vous deferera au pe- 


tit Divan d'une petite province, & vous ſerez 


legalement empale. IN. 1 
| Tout cela donne une terreur panique au bon 
Arabe, a ſa femme, a fa ſceur, a toute la petite 


famille. Ils ont du bon ſens ſur tout le reſte, 


mais ſur cet article leur imagination eſt bleſſce, 
comme celle de Paſcal, qui voyait continuelle- 


ment un precipice aupres de ſon fauteuil. Mais 


notre Arabe croit- il en effet à la manche de Ma- 


homet? Non, il fait des efforts pour croire; il 
dit cela eſt impoſſible, mais cela eſt vrai; je crois 


ce que je ne crois pas. Il ſe forme dans fa tete 
ſur cette manche, un cahos d'jdees qu'il craint de 


debrouiller; & c'eſt veritablement n'avoir pas le 
ſens commun. wh 
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Li nde ont, dit- on, deux ſens, les tau- 


pes quatre, les autres animaux comme les hom- 
mes cinq; quelques perſonnes en admettent un 
ſixieme; mais il eſt evident que la ſenſation vo- 
luptueuſe, dont ils veulent parler, ſe reduit au 
ſentiment du tact, & que cing ſens ſont notre 
partage. II nous eſt impoſſible d'en imaginer 
par-dela, & d'en dèſirer. i ee Fey „ 
Il ſe peut que dans d'autres globes on ait des 
ſens dont nous n'avons pas 1dee: il ſe peut que 
le nombre des ſens augmente de globe en globe, 
& que Vetre qui a des ſens innombrables & par- 
faits ſoit le terme de tous les &tres— 
Mais nous autres avec nos cinq organes quel 
eſt notre pouvoir? Nous ſentons toſijours malgre 
nous, & jamais parce que nous le voulons; il 
nous eſt impoſſible de ne pas avoir la ſenſation 
que notre nature nous deſtine, quand l'objet nous 
frappe. Le ſentiment eſt dans nous; mais il ne 
peut en dependre. Nous le recevons, & com- 
ment le recevons. nous? On fait aſſez qu'il n'y a 
aucun rapport entre l'air battu, & des paroles 
qu'on me chante, & Vimpreſſion que ces paroles 
font dans wen cerpea. 1 
Nous ſommes étonnés de la penſee; mais le 
ſentiment eſt tout auſſi merveilleux. Un pou- 
voir divin éclate dans la ſenſation du dernier 
des inſectes comme dans le cerveau de Newton. 
Cependant, que mille animaux meurent ſous 
vos yeux, vous n'etes point inquiets de ce que 
deviendra leur faculte de ſentir, quoique cette 
facultè ſoit Pouvrage de T'Etre des eres, vous les 
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regardez comme des machines de la nature nèes 
pour perir & pour faire place a d'autres. 

Pourquoi & comment leur ſenfation ſubſiſte- 
rait- elle, quand ils n'exiſtent plus? Quel beſoin 
Pauteur de tout ce qui eſt, aurait- il de conſer- 
ver des proprietes dont le ſujet eſt detruit? II 
vaudrait autant dire que le pouvoir de la plan- 
te nommee ſenſitive, de retirer ſes feuilles vers 
ſes branches, ſubſiſte encor quand la plante n'eſt 
plus. Vous allez fans doute demander, com- 
ment la ſenſation des animaux . periſſant avec 
eux, la penſte de l'homme ne périra pas? je ne 
peux repondre a cette queſtion, je n'en ſais pas 
affez pour la reſoudre. L'auteur Eternel de la 
ſenfation & de la penſce fair ſeul comment il la 


donne, & comment il la conſerve. 


Toute Vantiquite a maintenu, que rien neſt 
dans notre. entendement qui n'ait été dans nos 
ſens. Deſcartes dans ſes romans pretendit que 
nous avions des idées  metaphyſiques avant de 
connattre le teton de notre nourrice; une fa- 
- culte de Theologie proſcrivit ce dogme, non 
parce que Cetait une erreur , mais parce que 
_ C'Etait une nouveaute : enſuite elle adopta cette 
erreur parce qu'elle Etait detruite par Locke phi- 
loſophe Anglais, & qu'il fallait bien qu'un An- 
glais efit tort. Enfin apres avoir change fi ſou- 
vent davis, elle eſt revenue a proſcrire cette an - 
cienne verite , que les ſens ſont les portes de 
Fentendement ; elle a fait comme les gouverne- 
mens oberes , qui tantor donnent cours à cer- 
tains billets, & tantor les decrient ; mais depuis 


» 


longtems perſonne ne veut des billets de cette 
faculté. %ͤ; dra 1rd 76 
Toutes les facultes. du monde n'emptcheront 
jamais les philoſophes de voir que nous commen- 


— 
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cons par ſentir, & que notre mémoire n'eſt 


qu'une ſenſation continuèe. Un homme qui na- 
trait prive de ſes cinq ſens, ſerait prive de toute 
idée, $1]. pouvait vivre. Les notions metaphy- 
ſiques ne viennent que par les ſens ; car com- 
ment meſurer un cercle ou un triangle, fi on 


n'a pas vd ou touche un cercle & un triangle? 


comment ſe faire une idee imparfaite de l'infini, 


qu'en reculant des bornes? & comment retran- 


cher des bornes, fans en avoir vd ou ſenti? 
La ſenſation envelope toutes nos facultes, dit 
un grand philoſophe (page 128. Tome II. trai- 
— p ⅛˙—ö— 8 
Que conclure de tout cela? Vous qui liſez & 
qui penſez, concluez. : | 
Les Grecs avalent invente la faculte Pſyche 
pour les ſenſations, & la faculte nous pour les 
 penſces, Nous 1gnorons malheureuſement ce que 
C'eſt que ces deux facultes ; nous les avons, mais 
leur origine ne nous en eſt pas plus connue qu'à 

| Thuitre, a PFortie de mer, au polipe, aux ver- 


miſſeaux & aux plantes. Par quelle méchanique 


inconcevable le ſentiment eſt - il dans tout mon 
corps, & la penſèe dans ma ſeule tete? Si on 
vous coupe la tete, il n'y a pas d'apparence que 
vous puiſſiez alors reſoudre un probleme de geo- 
metrie : cependant votre glande pineale, votre 
corps calleux, dans leſquels vous logez votre 
ame, ſubſiſtent longtems ſans: alteration, votre 
tẽte coupèe eſt {1 pleine d'eſprits animaux, que 
ſouvent elle bondit apres avoir été ſeparee de fon 


tronc: il ſemble qu'elle devrait avoir dans ce 


moment des idées très vives, & reſſembler à la 


tete a'Orphee qui faiſait encor de la muſique, & 


qui chantait Euridice quand on la jettait dans les 


kaun de I Ebre. 
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Si vous ne penſez pas, quand vous n'avez plus 
de tete , d'où vient que votre cœur eſt ſenſible 
quand il eſt artachs ? 

Vous ſentez, dites- vous, parce que tous les 
nerfs ont leur origine dans le cerveau; & cepen- 
dant ſi on vous a trepane, & fi, on vous brüle le 

cer veau, vous ne ſentez rien. Les gens qui ſa- 
vent les raiſons de tout cela ſont dien habiles. 


Somnia que ludum animos volitantibus umbris : 
Non delubra deum nec ab athere numina mittunt 2 
Sed Fg quiſque ſacit, - 


Mai. comment tous les ſens etant. morts dans 
le ſommeil, y en a t- il un interne qui eſt vivant? 
Comment vos yeux ne voyant plus, vos oreilles 
n'entendant rien, voyez· vous cependaut & en- 
tendez- vous dans vos reves? Le chien eſt à la 
chaſſe en ſonge, i] aboie, il ſuit ſa proie, il eſt 
A la curee. | Le potte fait des vers en dormant. 
Lie mathematicien voit des figures; le metaphyſi- 
cien raiſonne bien ou mal: on en a des e 
frappans. | 
Sont - ce les ſeuls organes de la machine qui 
agiſſent? Eſt-ce Lame pure, qui ſouſtraite a I'em- 
pire des ſens. jouit de ſes droits en liberté? 
Si les organes ſeuls produiſent les reves de 
la nuit, pourquoi ne produiront-ils pas ſeuls les 
idées du jour? Si Tame pure, tranquille dans le 
repos des ſens, agiſſant par elle · mème, eſt uni- 
que cauſe, le ſuj ujet unique de toutes les idees que 
vous avez en dormant, pourquoi toutes ces 2 

0 Ont» 


ſont- elles preſque to jours irregulieres, deraiſon- 
nables, incoherentes? Quoi, c'eſt dans le tems 
où cette ame ell le moins troublee, qu'il y a plus 
de trouble dans toutes ſes imaginations! Elle eſt 
en liberté, & elle eſt folle! Si elle etait nee avec 
des idees metaphyſiques, comme ont dit tant 
d'ecrivains qui revaient les yeux ouverts, ſes 
idèes pures & lumineuſes de Vetre, de Vinfini, 
de tous les premiers principes, devraient ſe re- 
veiller en elle avec la plus grande Energie quand 
ſon corps eſt endormi: on ne ſerait jamais bon 
philoſophe qu en ſonge. . 
Quelque ſyſteme que vous embraſſiez, quel- 
ques vains efforts que vous faſſiez pour vous 
prouver que la memoire remue votre cerveau, 
& que votre cerveau remue votre ame, il faut 
que vous conveniez que toutes vos idees vous 
viennent dans le ſommeil ſans vous, & malgré 
vous: votre volonte n'y a aucune part. Il eſt 
donc certain que vous pouvez penſer ſept ou 
huit heures de ſuite, fans avoir la moindre envie 
de penſer, & ſans meme Etre ſur que vous pen- 
ſez, Peſez cela, & tichez de deviner ce que 
Ceſt que le compoſe de Vanimal 
Les ſonges ont toujours Etc un grand objet de 
ſuperſtition; rien n'etait plus naturel. Un hom 
me vivement touche de la maladie de ſa maitres- 
ſe, ſonge qu'il la voit mourante; elle meurt le 
lendemain, donc les Dieux lui ont predit fa mort. 
Un General d'armee reve qu'il gagne une ba- 
taille, il la gagne en effet, les Dieux l'ont averti 
qu'il ſerait vainqueur. Df 
On ne tient compte que des rèves qui ont été 
accomplis , on oublie les autres. Les ſonges font 
une grande partie de Vhiſtoire ancienne, auſſi- 
bien que les oracles. 5 
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La Vulgate traduit ainſi la fin du verſet 26. 
du chap. 19. du Levitique : Fous n'obhſervereꝝ 
point les ſonges. Mais le mot ſonge reſt point 
dans l'hébreu: & il ſerait aſſez etrange qu'on ré- 
prouvat Vobfervation des ſonges dans le meme 
livre où il eſt dit que Joſeph devint le bienfai- 
teur de Egypte & de ſa famille, pour avoir ex- 
pliquè trois ſonges. e 

L'explication des rè ves ètait une choſe fi com- 
mune qu'on ne ſe bornait pas à cette intelligen- 

ce; il fallait encor deviner quelquefois ce qu'un 
autre homme avait reve. Nabucodonoſor ayant 
oublié un ſonge qu'il avait fait, ordonna a ſes 
mages de le deviner, & les menaga de mort s'ils 
n'en venaient pas a bout; mais le juif Daniel qui 
était de l'ècole des mages, leur ſauva la vie en 
devinant quel était le ſonge du Roi, & en l'in- 
terpretant. Cette hiſtoire & beaucoup d'autres, 
pourraient ſervir a prouver que la loi des N 
defendait pas l' oneiromancie, c'eſt - à - dire, la 
feience de og ; 


SUPERSTITION. 


Chapitre tire de Ciceron, de Sineque & de Plu- 
EY. : tarque, FL 


Prewue tout ce qui va au-dela de Padoration 
d'un Etre ſupreme, & de la ſoumiſſion du cœur 
a ſes ordres éternels, eſt ſuperſtition. C'en eſt. 
une tres dangercuſe que le pardon des crimes at- 

tache a certaines ceremonies. ; 


"i 
Et nigras mactant pecudes, & manibu divis, 
ty In feiias mittunt. „ | 
0 faciles nimium gui triſtia crimina cadis, 
 Fluminea tolli poſſe putatis aqu l? 
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Vous penſez que Dieu oubliera votre homici- 
de, ſi vous vous baignez dans un fleuve, ſi vous 
immolez une brebis noire, & ſi on prononce ſur 
vous des paroles. Un ſecond homicide vous ſera 
donc pardonnè au.meme prix, & ainſi un troiſie- 
me, & cent meurtres ne vous coliteront que cent 
brebis noires & cent ablutions ! Faites mieux, 
miſérables humains, point de meurtre & point de 
brebis noires. 1 . 5 
Quelle infame idée d'imaginer qu'un pretre 
d'Iſis & de Cibele en jouant des cimbales & des 
caſtagnettes vous reconciliera avec la Divinitè! 
Et queeſt-1] donc ce pretre de Cibele, cet eunu- 
que errant qui vit de vos faibleſſes, pour s' ta- 
blir médiateur entre le ciel & vous? Quelles pa- 
tentes a- t· il regues de Dieu? Il regoit de “argent 
de vous pour marmoter des paroles, & vous pen- 
ſez que l' Etre des etres ratifie les paroles de ce 
h 9 Og 
Il ya des ſuperſtitions innocentes: vous dan- 
ſez les jours de fetes en l'honneur de Diane ou 
de Pomone; ou de quelqu'un de ces Dieux ſé- 
condaires dont votre calendrier eſt rempli: à la 
bonne heure. La danſe eſt tres agreable : elle eſt 
utile au corps, elle rejouit ame; elle ne fait de 

mal à perſonne ; mais n'allez pas croire que Po- 
mone & Vertumne vous ſachent beaucoup de 
gre d'avoir ſautè en leur honneur, & qu'ils vous 
puniſſent d'y avoir manque. II n'y a d'autre 
Pomone ni d' autre Vertumne, que la beche & 
le hoyau du jardinier. Ne ſoyez pas aſſez imbe- 
cilles pour croire que votre jardin ſera grele ſi 
vous avez manque de danſcr la pirrique ou 1d cor- 
1 85 e e 

[Il y a peut etre une ſuperſtition pardonnable 
& meme eee, a la vertu; C'eſt celle de 
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placer parmi les Dieux les grands - hommes qui 
ont été les bienfaiteurs du genre humain. II fe- 
rait mieux fans doute, de sen tenir a les regar- 
der {implement comme des hommes venerables; 
& ſurtout de tacher de les imiter. Venerez ſans 
culte, un Solon, un T hales, un Pythagore, 
mais n'adorez pas un Hercule pour avoir nettoys 
les ecuries d' Augias, & pour avoir couche avec 
"- CINqUanre ( , mat. EEE 
| _ Gardez-vous ſurtout d'etablir un culte pour des 
gredins qui n'ont eu d'autre merite que J ignoran- 
ce, l'entouſiaſme, & la craſſe, qui fe ſont fait 
un devoir & une gloire de Foifivete & de la 
gueuſerie; ceux qui au moins ont été inutiles 
pendant leur vie, mèritent- ils Papotheofe apres 
leur mort? . ? REF 1 
Remarquez que les tems les plus fuperſtitieux 
ont toujours Ete ceux des plus horribles crimes. 


8 


Section ſeconde. 


L ſuperſtitieux eſt au fripon ce que Peſclave - 
| eſt au tyran. Il y a plus encore; le ſuperſtitieux 

eſt gouverne par le fanatique, & le devient. La 

ſuperſtition nee dans le Paganiſme, adoptee par 
le Judaiſme, infecta PEgliſe Chretienne des les 
premiers tems. Tous les Peres de 'Egliſe fans 
exception crurent au pouvoir de la magie. L'E- 
gliſe condamna toujours la magie, mais elle y 
crut toſijours : elle n' excommunia point les ſor- 
ciers comme des fous qui Etaient trompès, mais 
comme des hommes qui étaient reellement en 
commerce avec les diables 18 


W 
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Aujourd'hui la moitie de I'Europe croit que 


autre a été longtems & eſt encor ſuperſtitieuſe. 


Les Proteſtans regardent les reliques, les indul- 
gences , les macerations , les prieres pour les 


morts, l'eau benite, & preſque tous les rites de. 
 TEglife Romaine, comme une demence ſuper- 
ſtitieuſe. La ſuperſtition, ſelon eux, conſiſte a 


prendre des pratiques inutiles pour des pratiques 
neéceſſaires. Parmi les Catholiques Romains il y 
en a de plus cclaires que leurs ancetres, qui ont 
renonce. a beaucoup de ces uſages autrefois ſa- 


| eres; & ils ſe defendent ſur les autres qu'ils ont 
_ conſerves, en diſant, ils ſont indifferens, & ce 


qui n'eſt qu'indifferent ne peut-etre un mal. 


Il eft difficile de remarquer les bornes de la ſu- 
perſtition. Un Frangais voyageant en Italie trou- 


ve preſque tout ſuperſtitieux, & ne ſe trompe 
gueres. L'Archeveque de Cantorberi pretend que 
I Archevèque de Paris eſt ſuperſtitieux; les Pres- 
biteriens font le meme reproche a Monſieur de 
Cantorbèri, & ſont a leur tour traites de ſuper- 


ſtitieux par les Quakers, qui ſont les plus ſuper- 


ſtitieux de tous aux yeux des autres Chretiens. 
Perſonne ne convient donc chez les ſocietes 
_ chretiennes de ce que c'eſt que la ſuperſtition. 
La ſecte qui ſemble le moins attaquee de cette 
maladie de l'eſprit eſt celle qui a le moins de ri- 
tes. Mais fi avec peu de ceremonies elle eſt for- 
tement attackee a une croyance abſurde, cette 
. creance abſurde equivaut , elle ſeule, à toutes 


les pratiques ſuperſtitieuſes obſervees depuis Si- 


mon le magicien juſqu'au cure Gauffredi. 
Il eſt done evident que c'elt le fond de la reli- 


gion d'une ſecte, qui paſſe pour ſuperſtition 


chez une autre ſecte. El 
Les Muſulmans 1 toutes les ſocictes 
e — 
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chretiennes, & en ſont accuſes. Qui jugera ce 
grand proces? Sera ce la raiſon? Mais chaque 
ſecte pretend avoir la raiſon de fon co6te; Ce ſe- 
ra donc la force qui jugera, en attendant que la 
raiſon penetre dans un aſſez grand nombre de 
tetes pour deſarmer la fore. 
Par exemple, il a été un tems dans ! Europe 
chretienne ou il n'etait pas permis a de nouveaux 
Epoux de jouir des droits du mariage fans avoir 
acheté ce droit de 'Eveque: & du Cure, : 
Quiconque dans ſon teſtament ne laiſſait pas 
une partie de ſon bien a I'Eghtſe était excommu- 
nie & prive de la ſeèpulture. Cela s'appellait mou- 
rir deconfes , c'eſt-a-dire, ne confeſſant pas la 
Religion Chretienne, Et quand un Chrétien 
mourait inteſtat, VEgliſe relevait le mort de cet- 
te excommunication , en faiſant un teſtament 
2 en ſtipulant, & en ſe faiſant payer le 
legs pieux que le defunt aurait du faire. 
__ C'eſt pourquoi le Pape Gregoire IX, & St. 
Louis ordonnerent apres le Concile de Narbonne 
tenu en 1235, que tout teſtament auquel on 
n' aurait pas appelle un pretre ſerait nul, & le 
Pape decerna que le teſtateur & le notaire ſe- 
raient excommunies. FR 1 
La taxe des peches fut encor, s il eſt poſſible, 
plus ſcandaleuſe. Cetait la force qui ſoutenait 
toutes ces loix auxquelles ſe ſoumettait la ſuper- 
ſtition des peuples; & ce n'eſt qu'avec le tems 
que la raiſon fit abolir ces honteuſes vexations, 
dans le tems qu'elle en laiſſait ſubſiſter tant 
Gute: 8 e 
Juſqu'a quel point la politique permet s elle 
qu'on ruine la ſuperſtition? Cette queſtion eſt 
tres épineuſe; ceſt demander jufqu'a quel point 
on doit faire la ponction a un hydropique, qui 
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peut mourir dans Poperation. Cela depend de 
la prudence du medecin. Ho I. 3 91 
Peut - il exiſter un peuple, libre de tous preju- 
ges ſuperſtitieux? C'eſt demander, Peut · il exi- 
{ter un peuple de philoſophes? On dit qu'il n'y a 
nulle ſuperſtition dans la Magiſtrature de la Chi- 
ne. Il eſt vraiſemblable qu'il n' en reſtera aucune 
dans la Magiſtrature de quelques villes d' Europe. 
Alors ces Magiſtrats empecheront que la ſu- 
perſtition du peuple ne ſoit dangereuſe. L'e- 
xemple de ces Magiſtrats n'cclairera pas la ca- 
naille, mais les principaux bourgeois la contien- 
dront. Il n'y a peut - tre pas un ſeul tumulte, 
un ſeul attentat religieux, ou les bourgeois n'a- 
yent autrefois trempe, parce que ces bourgeols 
alors etatent canaille; mais la raiſon & le tems les 
auront changés. Leurs mœurs adoucies adouci- 
ront celles de la plus vile, & de la plus feroce 
populace :. c'eſt de quoi nous avons des exem= 
ples frappans dans plus d'un pays. En un mot, 
moins de ſuperſtitions moins de fanatiſme, & 
moins de fanatiſme moins de malheurs. 
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Ls Theiſte eſt. un homme fermement perſuade 
de Vexiſtence d'un Etre ſupreme auſſi bon que 
puiſſant, qui a forme tous les Etres ètendus, vé- 
getans, ſentans, & reflechiſſans; qui perpetue 
leur eſpece, qui punit fans cruaute les crimes, & 

recompenſe avec bontè les actions vertueuſes. 
Le Theiſte ne fait pas comment Dieu punit, 
comment il favoriſe, comment il pardonne, car 
i n'eſt pas aſſez er pour ſe flatter de con- 

al 4 
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naitre comment Dieu agit, mais il fait que Dieu 
agit & qu'il eſt juſte. Les difficultes contre la 
providence ne Tebranlent point dans fa foi, par- 
ce qu'elles ne ſont que des grandes difficultès & 
non pas des preuves; il eſt ſoumis à cette provi- 
dence, quoiqu'il n'en appergoive que quelques 
effets & quelques dehors, & jugeant des choſes 
qu'il ne volt pas par les choſes qu'il voit, il pen- 
ſe que cette providence s' tend dans tous les 
lieux & dans tous les ſiecle.. 
Keéuni dans ce principe avec le reſte de Vuni- 
vers, il n'embraſſe aucune des ſectes, qui tou- 
tes ſe contrediſent; ſa religion eſt la plus ancien- 
ne & la plus etendue; car I'adoration ſimple d'un 
Dieu a preceds tous les ſyſtemes du monde. II 
parle une langue que tous les peuples entendent, 
pendant qu'ils ne $'entendent pas entre eux. II 
a des freres depuis Pekin juſqu'à la Cayenne, & 
x compte tous les fages pour fes freres. II croit 
que la Religion ne conſiſte ni dans des opinions 
d'une 'metaphyſique inintelligible, ni dans de 
vains appareils, mais dans Vadoration. & dans la 
Juſtice, Fairele bien, voila ſon culte; Etre ſou- 
mis à Dieu, voila fa doctrine. Le Mahometan 
lui crie, Pren garde a toi ſi tu ne fais pas le pe- 
lerinage de la Mecque. Malheur a toi, lui dit 
un Recolet, ſi tu ne fais pas un voyage a Notre - 
Dame de Lorette. 1] rit de Lorette & de la 


Mecque, mais il ſecourt l'indigent, & il defend 


Popprime. 


/ 


THEOLOGIEN. 


F Ai connu un vrai Theologien ; il poſſidait "Ny 
langues de l' Orient, & était inſtruit des anciens 
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rites des nations autant qu'on peut Fetre, Les 
Bracmanes, les Caldeens, les Ignicoles, les Sa- 
béens, les Syriens, les Egyptiens lui étaient 
auſſi connus que les Juifs; les diverſes legons de 
ja Bible lui etaient familieres; il avait pendant 
trente années eſſayè de concilier les Evangiles, 
& tache d'accorder enſemble les Peres. Il cher- 
cha dans quel tems preciſement on redigea le 
ſymbole attribuè aux Apdotres ,- & celui qu'on 
met ſous le nom d' Athanaſe; comment on inſti- 
tua les Sacremens les uns apres les autres, quelle 
fut la difference entre la Sinaxe & la Meſſe, 
comment l'Egliſe Chrerienne fut diviſee depuis 
fa naiſſance en differens partis, & comment la 
ſociete dominante traita toutes les autres d'here- 
tiques. I} ſonda les profondeurs de la politique 
qui ſe mela tofijours de ces querelles, & il dis- 
tingua entre la politique & la ſageſſe, entre l' or- 
gueil qui veut ſubjuguer les eſprits & le déſir de 
8 Eclairer ſoi-meme, entre le zèle & le fanatiſme. 
La difficulte' d'arranger dans fa tete tant de 
choſes, dont la nature eſt d'etre confondues, & 
de jetter un peu de lumiere ſur tant de nuages, 
le rebuta ſouvent; «mais comme ces recherches 
ẽtaient le devoir de ſon état, il 8'y conſacra mal- 
gre ſes degoats. II parvint enfin a des connais- 
"hls ignorees de la pliipart de ſes confreres. 
Plus il fut veritablement ſavant, plus il ſe defia 
de tout ce qu'il ſavait. Tandis qu'il vecut, il 
fut indulgent, & a ſa mort il avoua qu'il avait 
conſume inutilement ſa vi. 1 


> 
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Ox appelle tyran le Souverain qui ne connait 
de loix que ſon caprice, qui prend le bien de ſes 
ſujets, &. qui enſuite les enrole pour aller pren- 
dre celui de ſes voiſins. II n'y a point de ces 
tytans- la en Europe. , ET el OR 5 

On diſtingue la tyrannie d'un ſeul, & celle de 
pluſieurs. Cette tyrannie de pluſieurs ſerait celle 


d'un corps qui envahirait les droits des autres 


corps, & qui exercerait; le deſpotiſme a la faveur 


des loix corrompues par lui. II n'y a pas non 


plus de cette eſpece de tyrans en Europe. 
Sous quelle tyrannie aimeriez- vous mieux vi- 


vre? Sous aucune; mais s'il fallait choiſir, je de- 
teſterais mo ins la tyrannie d'un ſeul que celle de 
pluſieurs. Un deſpote a toũjours quelques bons 
momens; une affemblee de deſpotes nen a ja- 
mais. Si un tyran me fait une injuſtice, je peux 


le defarmer par fa maitreſſe,, par ſon confeſſeur, 
ou par ſon page; mais une compagnie de graves 


tyrans eſt inacceſſible a toutes les ſeduCtions. 


dure, & jamais elle ne répand de graces. 
Si je n'ai qu'un deſpote, jen ſuis quitte pour 
me ranger contre un mur, lorſque je le vois pas- 
ſer, ou pour me proſterner, ou pour frapper la 


terre de mon front ſelon la coutume du pays; 
mais $1] y a une compagnie de cent deſpotes, je 


ſuis expoſe a repeter cette ceremonie cent fois 
par jour, ce qui eſt tres ennuieix a la longue 


quand on na pas les jarrets ſouples. Si j'ai une 
Metairie dans le voiſinage de l'un de nos Sei- 


gucurs, je ſuis ecraſe; ſi je plaide contre un pa- 


1 
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rent des parens. d'un de nos Seigneurs, je ſuis 
ruins. Comment faire? J'ai peur que dans ce 
monde on ne ſoit reduit à ꝭtre enclume ou mar- 
teau; heureux qui echappe 2 cette alternative! 


CY U'eſt-ce que la tolerance? c'eſt l' appanage de 
Thamanite. Nous ſommes tous paitris de fai - 
bleſſe, & d'erreurs; pardonnons - nous recipro- 
- quement nos ſottiſes, c'eſt la premiere loi de la 
Batre. i: ie eien W 

Qu'à la bourſe d' Amſterdam, de Londres, 
ou de Surate, ou de Baſſora, le Guebre, le Ba- 
nian, le Juif, le Mahometan, le Deicole Chi- 
nois, le Bramin, le Chrétien Grec, le Chrétien 
Romain, le Chrétien Proteſtant, le Chrétien 
Quakre, trafiquent enſemble, ils ne léveront 
pas le poignard les uns fur les autres pour gagner 
des ames à leur Religion. Pourquoi donc nous 
ſommes· nous ' £gorges preſque ſans interruption 
depuis le premier Concile de Nicccece? 
Conſtantin commenga par donner un edit qui 
permettaiĩt toutes les religions? il finit par per- 
ſtcuter. Avant lui on ne $tleva contre les 
Chretiens que parce qu' ils commengalent a faire 
un parti dans ! Etat. Les Romains permettaient 
tous les cultes, juſqu'à celui des Juifs, juſqu'a 
celui des Egyptiens, pour leſquels ils avaient tant 
de mépris. Pourquoi Rome tolerait-elle ces cul- 
tes? C'eſt que ni les Egyptiens, ni meme les 
Juifs ne cherchaient a exterminer Tancienne re- 
ligion de PEmpire, ne couraient point la terre 
& les mers pour faire des proſclites; ils ne ſon- 
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geaient qu gagner de l'argent; mais il eſt in- 
conteſtable que les Chretiens voulaient que leur 
Religion füt la dominante. Les Juifs ne vou- 
laient pas que la ſtatue de Jupiter füt a Jeruſa- 
lem; mais les Chretiens ne voulaient pas qu'elle 
füt au Capitole. St. Thomas a la bonne foi d'a- 
vouer, que ſi les Chretiens ne detronerent par 
les Empereurs, c'eſt qu'ils ne le pouvaient pas. 
Leur opinion était que toute la terre doit Etre 
chrètienne. Ils étaient donc neceſſairement en: 
nemis de toute la terre, juſqu'a ce qu'elle füt 
— yd we CHUTE CES OHA 
Ils etatent entre eux ennemis les uns des autres 
ſur tous les points de leur controverſe. Faut. il 
d'abord regarder Jeſaus- Chriſt comme Dieu? ceux 
qui le nient ſont anathematiſes ſous le nom d'E- 
bionites quianathematiſent les adorateurs de Jeſus. 
Quelques uns d'entre eux veulent-1ls que tous 
les biens ſoient communs, comme on pretend 
qu'ils Tetatent. du tems des Apotres? Leurs ad- 
verſaires les appellent Nicolaites , & les accu 
ſent des crimes les plus infames. Dautres pre 
tendent ; ils a une devotion myſtique? on les ap- 
pelle Gnoſtiques, & on s'eleve contre eux avec 
fureur. Marcion diſpute- t- il ſur la Trinite? On 
le traite d'idolätre. 5 32 1 
- Tertullien, Praxeas, Origene, Novat, No- 
vatien , Sabellius, Donat ſont tous perſecutes 
r leur freres avant Conſtantin : '& a peine 
Conſtantin a- t- il fait regner la religion Chrétien 
ne, que les Athanaſiens & les Euſebiens ſe dé - 


chirent, & depuis ce tems I'Egliſe Chretienne 


eſt inondee de ſang juſqu'a nos jours. 

Lee peuple Juif etait, je Vavoue, un peuple 
bien barbare. II egorgeait ſans pitié tous les 
| habitans d'un malheureux petit pays ſur lequel 


* 
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il n'avait pas plus de droit qu'il n'en a ſur Paris 
& ſur Londres. Cependant quand Naaman eſt 
_ gueri de fa lepre pour s etre plonge ſept fois dans 
| Je ſourdain, quand pour temoigner ſa gratitude 
à Eliſee qui lui a enſeigne ce ſecret, il lui dit 
qu'il adorera le Dieu des Juifs par reconnaiſſan- 
ce, il ſe reſerve la liberté d'adorer auſſi le Dieu 
de fon Roi, Il en demande permiſſion à Eliſee, 
& le prophete n'heſite pas a la lui donner. Les 
Juifs adoraient leur Dieu; mais ils n'ëtaient ja- 
mais Etonnes que chaque peuple efit le ſien. IIs 
trouvaient bon que Chamos efit donne un cer- 
tain diſtrict aux Moabites, pourvũ que leur Dieu 
leur en donnat auſſi un. Jacob n'heſita pas 4 
epouſer les filles d'un 1dolitre. Laban avait fon 
Dieu, comme Jacob avait le ſien. Voila des 
exemples de tolerance chez le peuple le plus in- 
_ tolerant & le plus cruel de toute l'antiquitéè; nous 
FTavons imite dans ſes fureurs abſurdes, & non 
OE. DA TTT 
II eft clair que tout particulier qui perſecute 
un homme, ſon frere parce qu'il n'eſt pas de 
ſon opinion, eſt un monſtre. Cela ne ſouffre 
pas de difficulte. Mais le Gouvernement! mais 
les Magiſtrats ! mais les Princes! comment en 
uſeront- ils envers ceux qui ont un autre culte 
que le leur? Si ce ſont des étrangers puiſſans, 
il eſt certain: qu'un Prince fera alliance avec eux. 
Frangois I. très Chrétien s'unira avec les Mu- 
ſulmans contre Charles- Quint tres Catholique. 
Frangois I. donnera de Vargent aux Lutheriens 
d'Allemagne, pour les ſoutenir dans leur revolte - 
cContre Empereur ; mais il commencera, felon 
Tuſage, par faire briiler les Lutheriens chez lui. 
II les paye en Saxe par politique; il les brüle par 
politique a Paris. Mais qu'arrivera t- il? Les 
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perſecutions font des proſelites. Bientot la Franz» 

ce ſera pleine de nouveaux Proteſtans. D'abord 

ils ſe laiſſeront pendre, & puis ils pendront a 
leur tour. II y aura des guerres civiles. Puig: © 
viendra la St. Rarthelemi, & ce coin du monde 

ſera pire que tout ce que les anciens & les mo- 
dernes ont jamais dit de l'en fer. 
nſenſès! qui n'avez jamais pd rendre un culte; * 
pur au Dieu qui vous a faits! Malllturtuz que e- 
xemple des Noachides, des Lettrés Chinois, des 
Parſs & de tous les ſages n'ont jamais pd con- 
duire! Monſtres, qui avez beſoin de ſuperſti- 
tions comme le geſier des corbeaux a beſoin de 
charognes. On vous I'a deja dit & on n'a autre 
choſe a vous dire; ſi vous avez. deux religions 
chez vous, elles ſe couperont la gorge; ſi vous 
en avez trente, elles vivront en paix. Voye: 
le grand Turc, il gouverne des Guebres, des 
Banians, des Chretiens Grecs, des Neſtoriens, 
des Romains. Le premier qui veut exciter du 
tumulte eſt empals, & tout le monde eſt tran- 


quille. 


TOLERANCE 


Section ſeconde. 


De toutes les Religions, la Chretienne eſt 
ſans doute celle qui doit inſpirer le plus de tole- 
rance, quoique juſqu'ici les Chretiens ayent ets 
les plus intolerans de tous les hommes. 
1 Jeſus ayant daigne naitre dans la pauvretée & 
dans la baſſeſſe, ainſi que ſes freres, ne daigna 
jamais pratiquer Vart d'ecrire, Les Juifs avaient 


# 
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une loi écrite avec le plus grand detail, & nous 
weavons pas une ſeule ligne de la main de Jeſus. 
Les Apötres fe diviſercnt ſur pluſieurs points. 
St. Pierre & St. Barnabe mangeaient des viandes 
defendues avec les nouveaux chretiens étrangers, 
& s' en abſtenait avec les chretiens Juifs. St. Paul 
lui reprochait cette condùite, & ce meme St. 
Paul phariſien, diſciple du phariſien Gamaliel, 
ce meme St. Paul qui avait perſecute les Chré- 
tiens avec fureur, & qui ayant rompu avec 
Gamaliel ſe fit chretien lui-meme, alla pourtant 
enſuite facrifier dans le temple de Jeruſalem, 
dans le tems de ſon apoſtolat. Il obſerva publi- 
quement pendant huit jours toutes les ceremo- 
nies de la loi Judaique a laquelle il avait renonce, 
il y ajouta meme des devotions, des purifica- 
tions qui Etatent de ſurabondance , il judaiſa 
entierement. Le plus grand Apdtre des Chre- 
tiens fit pendant huit jours les memes choſes pour 
leſquelles on condamne les hommes au bucher 
chez une grande partie des peuples chrètiens. 
Theudas, Judas, s étaient dit Meſſies avant 
jeſus. Doſithee, Simon, Menandre, ſe dirent 
3 Meſſies apres Jeſus. II y eut des le premier ſie- 
cle de l'Egliſe, & avant meme que le nom de 
chretien fut connu, une vingtaine de ſectes dans 
la Tudee. 8 11 
Les Gnoſtiques contemplatifs, les Doſitheens, 
les Cerinthiens, exiſtaient avant que les diſci- 
ples de Jeſus euſſent pris le nom de chrétiens. II 
y eut bientôt trente Evangiles, dont chacune 
appartenait a une fociete differente ; & des la 
fin du premier fiecle on peut compter trente ſec- 
tes de chretiens dans I Aſie mineure, dans la Sy- 
trie, dans Alexandrie, & meme dans Rome, 
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© Tontes ces ſectes meptiſces du gouvernement 
Romain, & cachices dans leur obſcurite, :ſe per- 
ſecutaient cependant les unes les autres dans les 
ſouterrains ou elles rempaient; Ceſt-à- dire, elles 
ſe diſaient des injures. C'eſt tout ce qu'elles pou- 
vaient faire dans leur abjection. Elles n'etajent 
preſque toutes compolſees que de gens de la lie 
FB 
L orſqu' enfin quelques Chrétiens eurent em- | 
braſle les dog > de Platon; & mele un peu, de 
pPähiloſophie à leur Religion qu'ils ſeparerent de 
- ta Juive, ils devinrent inſenſiblement plus conſi - 
derables, mais todjours diviſes en pluſieurs ſec- 
tes, ſans que jamais il y ait eu un ſeul tems on 
TEgliſe Chretienne ait été rèunie. Elle a pris fa 
naiſſance au milieu des diviſions des ſuifs, des 
Samaritains, des Phariſiens, des Sadduceens, 
des Eſfeniens, des judaites, des Diſciples de # 
lean, des Thérapeutes. Elle a été diviſee dans 
| ſon berceau, elle Pa été dans les perſecutions m&- 
 - mes qu'elle eſſuya quelquefois ſous les premiers 
Ma _ Empereurs. Souvent le martyr était regarde 
comme un apoſtat par ſes freres, & le chretien KY 
Carpocratien expirait ſous -le glaive des bour- 
reaux Romains excommunie par le chretien x- 
bionite, lequel Ebionite était anathematiſe par 
JJ... TS 
Cette horrible diſcorde qui dure depuis tant 
=. de ſiecles eft une legon bien frappante que nous 
1 devons mutuellement nous pardonner nos er- 
reurs, la diſcorde eſt le grand mal du genre hu- 


main, & la tolerance en eſt le ſeul remede. 
ö H n'y a perſonne qui ne convienne de cette 
| 'verite, ſoit qu'il medite de ſang: froid dans fon - 


cabinet, ſoit qu'il examine paiſiblement la vèrité 
avec ſes amis. Pourquoi donc les memes hom- 
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mes qui admettent en particulier Ee , ha 

bienfaiſance, la juſtice, 8'eleyent- ils en public 
avec tant de fureur contre ces vertus? pourquoi? 
C'eſt. que leur interec eſt leur Dieu, c'eſt qu'ils 
facrifient. tout a ce monſtre qu ils adorent. 
le poſſede une dignitè & une puiſſance que 
Tignorance & la credulite ont fondee; je marche 
ſur les tètes des hommes proſternès à mes pieds: 
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ils ſe relevent & me regardent en face, je ſuis 


perdu, il faut done les tenir attaches a la terre 
avec des chaines de fr. ? 


Ainſi ont raiſonné des hommes que des fiecles | 


de fanatiſme ont rendus puiſſans, Ils ont d'autres 


puiſſans ſous eux, & ceux · ci en ont d autres en- 


cor, qui tous s'enrichiſſent des dépouilles du 
pauvre; s engraiſſent de ſon ſang, & rient de ſon 
imbècillité. Ils deteſtent tous la tolerance comme 
des partiſans enrichis aux depens du public crai- 
gnent de rendre leurs comptes, & comme des 
ftpyrans redoutent le mot de liberté. Pour comble, 
enfin, ils ſoudoient des fanatiques qui crient a 
haute voix, Reſpedtez les abſurdites de mon ma- 
_ Ceſt ainſi qu on en uſa longtems dans. une 
grande par tie de la terre 5 mais 0 aujourd'hui que 
tant de ſectes ſe: balancent par leur pouvoir, 
quel parti prendre avec elles? Taute ſecte, com- 
me on fait, eſt un titre d'erreur, il n'y a point 
de ſecte de geometres, d algèbriſtes, d arithmé- 
ticiens, parce que toutes les propoſitions de geo- 
metrie, d'algèbre, d'arichmetique. ſont vraies. 
Dans toutes Ics autres ſciences on peut ſe trom- 
per. Quel Theologien Thomiſte ou Scotiſte oſe- 
rait dire ſerieuſement qu'il eſt ſur de ſon fait? 
$11 eſt une ſecte qui rappelle les tems des 
premiers Chretiens, c'elt ſans contredit celle des 
Ta Raiſon Ge. II. Fart. I. 
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Quakres. Rien ne reſſemble plus aux Apötres, 
Les Apöôtres recevaient Ieſptit; & les Quakres 
recoivent l'eſprit. Les Apötres & les Diſciples 
parlaient trois ou quatre a la fois dans Vaſſemblee 
au troiſieme Etage, les Quakres en font autant 
Au rez- de- chauſſee- II était permis, ſelon St. 
Paul, aux femmes de precher, & ſelon le meme 
St. Paul il leur était defendu. Les Quakreſſes 
prechent en vertu de la premiere permiſſion. 
Les Apdtres & les Diſciples juraient par oui 
& par non, les Quakres ne jurent pas autrement. 
Point de dignité, point de parure differente 
parmi les Diſciples & les Apotres. Les Quakres 
ont des manches ſans boutons, & ſont tous ve- 
tm de u meme manlermmmee . 
fleſus-Chriſt ne batiſa aucun de ſes Apdtres, 
les Quakres ne ſont point batiſ ess. 
II ſerait aiſe de pouſſer plus loin le parallele; il 
ſerait encor plus aiſe de faire voir combien la Re- 
gion Chretienne d' aujourd'hui differe de la Re- 
ligion que Jeſus a pratiquee. Jeſus était Juif, 
& nous ne ſommes point Juifs. Jeſus &'abſtenait 
de porc parce qu'il eſt immonde, & du lapin par- 
ce qu'il rumine & qu'il n'a point le pied fendu; 
nous mangeons hardiment du pore parce qu'il 
n'eſt point pour nous immonde, & nous man- 
geons du lapin qui a le pied fendu, & qui ne 
rumine pas. , SEN e 
Jeſus était circoncis, & nous gardons notre 
0 2 Jeſus mangeait l'agneau Paſcal avec des 
laitues, 1] celebrait la fete des Taberhacles; & 
nous n'en faiſons rien. I] obſervait le Sabat & 
nous Pavons change ; il ſacrifiait; & nous ne 
ſacrifions point. SO eine mY 
Jeſus cacha todlj 


* 


ours le myſtere de ſon incatna - 


tion & de fa dignité, il ne dit point qu'il ᷑taitt 
Egal a Dieu. St. Paul dit expreſſèment dans ſon 


epitre aux Hebreux que Dieu a;cree Jeſus infe- 
rieur aux Anges, & malgre toutes les paroles de 
St. Paul, Jeſus a ete reconnu Dieu, au Concile 
R iow oor I CE 
Ieſus n'a donne au Pape ni la Marche d'Anco- 
ne, ni le Duche de Spolette, & cependant le 
Pape les poſſede de droit divin. $ 
_ Jeſus n'a point, fait un ſacrement du mariage 
ni du diaconat, & chez nous le diaconat & le ma- 
%%% m 8 
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Si l'on veut bien y faire attentjon, la Religion 
Catholique Apoſtolique & Romaine, eſt dans 
toutes ſes ceremonies & dans tous ſes dogmes, 
oppoſe de la Religion de Jeſus. 
Mais quoi; Faudra- t- il que nous judaiſions 
tous parce que Jeſus a judaife toute ſa vie? 
* S'il était permis de raiſonner conſèquemment 
en fait de Religion, il eſt clair que nous devrions 
tous nous faire Juifs, puiſque Jeſus- Chriſt notre 
Sauveur eſt ne Juif, a vecu Juif, eſt mort Tait % 
& qu'il a dit expreſſement qu'il accompliſſait, 
qu'il rempliſſait la Religion 8858 _ Mais i] eſt 
plus clair encor que nous devons nous tolerer 
mutuellement parce que nous ſommes tous fai- 
bles, inconſequens , ſujets a la mutabilite, a 
erreur : un roſeau couche par le vent dans la 
fange dira- t - il au roſeau voiſin couche dans un 
ſens contraire, rempe d ma fagon, miſerable, ou 
je preſenterai requite pour qu'on t'arrache & qu'on 
„ — ůãv, . 
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: 0/88 qu'il y ait peu d' articles de juriſpruden- 
ce dans ces honnetes n alphaberiques, i 
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faut pourtant dire un mot de la Torture, autre. 
ment nommee. Gel bn _Ceſt une strange ma- 
niere de queſtiònner les hommes. Ce ne ſont 
pourtant pas de ſimples curieux qui ! ont inven. 
ice; toutes les apparences' ſont que cette pattie 
de notre legiſlation, doit fa premiere origine 4 
un voleur de grand chemin. La plüpart de ces 
Meſſieurs ſont encor dans l'ufage de ſerrer les 
pouces, de briller les pieds & de queſtionner par 
d'autres tourmens ceux qui refuſent de leur dire 


ol ils ont mis leur argent. 
Les conquerans ayant ſuccede à ces. voleurs 
trouverent invention fort utile à leurs intersts, 
ils la mirent en ufage quand ils ſoupgonnerent 
qu'on avait contre eux quelques mauvais des- 
ſeins, comme, par exemple, celui d' etre libre; 
c' Etait un crime de leze-majeſte divine & humai- 
ne. II fallait connaitre les complices, & pour y 
parvenir on. faifait ſoùffrir mille morts à ceux 
qu'on ſoupgonnait, parce que ſelon la juriſpru- 
dence de ces premiers hèros, quiconque etait 
ſoupgonnè d'avoir eu ſeulement contre eux quel- 
que penfee-peu reſpectueuſe était digne de mort, 
Des qu'on à merits ainſi la mort il importe peu 
qu'on y ajoute des tourmens Epouvantables de 
pluſieurs jours, & m&me de pluſieurs ſemaines; 
cela meme tient je ne ſais quoi de la divinité. 
La Providence nous met quelquefois à la torture 
en y employant la pierre, la gravelle, la goute, 
le ſcorbut, la lepre, la verole grande ou petite, 
le deehirement d'entrailles „les convulſions des 
nerfs & autres exécuteurs des vengeances de la 
Providence + 1 , . 
Or, comme les premiers deſpotes furent de Ja- 
Vet de tous leurs courtiſans des images de la Di- 
Vinité, ils l'imiterent tant qu'ils purent. 
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Ce qui eff: très fingulier, c'eſt qu'il [n'eſt jamats 
Faule de queſtion; de torture 2 Jaifs, 

C'eſt bie dommage qu'une nation ſi douce, fi 
honkides. fi eompatiffante, wait pas:connu cette 
fagon de ſavoir la verité. La raiſon en eſt, à 
mon avis, quals: nien avaient pas beſoin, Dieu 
la leur faifalt tolijours connaſtre comme a for 
peuple, chéri. Tantot on jouait la verité aux trois 
dez, ,'&le& cou able qu'on ſoupgonnait avait tod - 
jours ratle de ſix. 'Pant6t on allait au grand. Pre- 
* qui coblfiſake Diva: fur le 'chatnp: par Urim 
& le Tummim. Tantòt on s'adreſſait au Voyant; 
au Prophete & vous eroyez bien que le Voyant 
&iſe Prophẽte decouvrait tout auffi-bien les cho- 
ſes les plus cach&es que I Urim & le Tummim da 
grand Prètre Le peuple de Dieu n Etait pas ré- 
duit comme nous a> interroger, A conjecturer; 
ainſi la torture net put ere. chez lui en uſage. 
Ce fut la ſeule choſe qui manquàt aux mœurs du 
peuple ſaint. Les Rmains n infligerent la tory 
ture qu' aux eſclaves , mais les eſclaves n'etaient 
pas comptès pour des hommes. Il n'y a pas d'ap» 
parence non plus, qu'un Conſeiller de Ja Tour- 
nelle regarde comme un de ſes ſemblables un 
homme qu'on lui amene hàve, pale, defait, les 
yeux mornes, la barbe longue & ſale, couvert 
de la vermine dont il a éte rohge dans un cachot. 
It ſe donne le phaiſir de Tappliquer a la grande & 
à la petite torture en preſence d'un chirurgien 
qui lui tate le pouls, juſqu'a'ce qu'il ſoit en dan- 
ger de mort, après quoi on recommence, & com- 
me dit tres bien la comedie des plaideurs, cela 
Fait tolljours paſſer une heure qu deur. 
Le grave Magiſtrat qui a achetè pour quelque 
argent le droit de faire ces experiences ſur fon 
prochain, va eonter 5 diner à ſa TI ce u 
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Seſt paſſe le matin. La premiere fois Madame 
en a EtE' revoltee, a la ſeconde elle y a pris goſit, 
parce qu' après tout les femmes font curieuſes : & 
_ enſuite la premiere choſe: qu'elle lui dit lorſqu il 
rentre en robe chez lui, Mon petit cœur, n'a- 
vez vous fait donner ee ha queſtion a 
1 Por 8 me 1 1281 
Les Wempe qui paſſent, je be pourquoi, , 
pour un peuple fort humain; '$'6tonnent que les 
Anglais qui ont eu l'inhumanitè de nous prendre 
tout le Canada, ayent renondè au ep de don- 
ner la queſtion. re to ann wis 7 
Lorſque le Chevalier de la Barre, petit ls 
c. un Lieutenant- General des armèes, jeune hom- 
me de beaucbup d'eſprit & dune grande eſpe- 
Trance, mais ayant toute Petourderie: d'une jeu- 
neſſe effrence; fut convaincu d'avoir chante-des 
chanſons impies, & meme d'avoir paſſe devant 
une proceſſion de capucins ſans avoir òtè ſon 
chapeau, les Juges d' Abbeville, gens compara- 
bles aux Senareurs | Romaans, - ordonnerent non- 
ſeulement qu'on lui arrachat la langue, qu on lui 
coupat la main & qu'on brulãt ſon corps à petit 
feu, mais ils Pappliquerent encor à la torture pour 
ſavoir precifement combien de chanſons il avait 
chante, & combien de proceſſions il avait vu 
Jour le chapeau ſur Ja tèẽte. 
- Ce reſt pas dans le treizieme on dans le qua 
torzieme ſiecle que cette avanture eſt arri vèe, 
"Eeft dans le dix- huitieme. Les nations Etrange- 
res jugent de la France par les ſpectacles, par les 
romans, par les jolis vers, par les filles d opera 
qui ont les mceurs fort douces, par nos danſeurs 
d' opèra qui ont de la grace, par Mademoiſelle 
"Chiron qui declame des vers 2 Tavir. Elles ne ſa- 
vent pas qu il n'y a point au fond de nation plus 
eruelle que la Frangaiſe. 
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Les Ruſſes paſſaient pour des barbares en 1700, 
nous ne ſommes qu en 1769; une Imperatrice 
vient de donner à ce vaſte Etat des loix qui au- 
raient fait honneur à Minos, à Numa, à Solon, 
& a Lycurgue s'ils avaient eu aſſez d eſprit pour 
les inventer. La plus remarquable eſt la toleran- 
ce univerſelle, la ſeconda eſt Vabolition de la 
torture. La juſtice & l humanitè ont conduit ſa 
plume; elle a tout rèformé. Malheur a une na- 
tion qui tant depuis longtems civiliſce eſt encor 
conduite par d'anciens uſages atroces! Pourquoi 
changerions· nous notre juriſprudence? Dit- elle; 
Europe ſe ſert de: nos cuiſiniers, de nos tailleurs, 
de nos perruquiers, done nos loix ſont bonnes. 
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' TRANSUBSTANTIATION. _ 


LLxs Proſteſtans & ſurtout les philoſophes Pro- 
teſtans, regardent la Tranſubſtantiation comme 
je dernier terme de l impudence des moines, & & 

de Vimbecillite des laiques. Ils ne gardent aucu- 
ne meſure ſur, cette croyance qu ils appellent 
monſtrueuſe; ils ne penſent pas meme qu'il y ait 
un ſeul homme de bon ſens, qui, apres y avoir 
reflechi , ait pu l' embraſſer ſerieuſement. Elle 
eſt, diſent - ils, ſi abſurde, ſi contraire a toutes 
les loix de la phyſique, fi contradictoire, que 
Dieu meme ne pourrait pas faire cette operation; 
parce que ceſt en effet aneantir Dieu que de 
ſuppoſer qu'il fait les contradictoires. Non-ſeu- 
lement un Dieu dans un pain; mais un Dieu à 
la place du pain; cent-mille miettes de pain, 
devenues en un inſtant autant de Dieux; cette 
foule innombrable de D » ne faiſant qu'un 


ſeat Dieu; de la blancheur, ſand un erps blanc, 
de la rondeur'; fan un corps rend; du vin, 
change en fang, & qui a le godt du vin; du 
pain, qui eſt lib gs: en chair &"ef fibres, & 


qui a le got du pain; tout ceh inſpire tant 
d᷑horreur & de mepris aux ennemis de la Reli 
gion Catholique, Apoſtolique & Romaine, que 
bet exces d horreur & de mepris, elt quelque: 
fois change en fureur. 

Leur horreur augmente, enden leur dit 
Wen voit tous les jours dans les pays catholi. 
ques, des pfetres', des moines qui ſortant d'un 
bf inceſtueux, & n'ayant pas encore lavé leurs 
mains ſouill6es d' impuretés, vont faire des Dieux 

ar centaines; mangent & & boivent leur Dieu; 

chtent & piffent leur Dieu. Mals quand ils re- 
Acchifſent. que cette ſuperſtition, cent fois plus 
abſurde & plus facriſege que toutes ctlles des E. 
 gyptiens, a. valu a un pretre Italien quinze 4 

Hunt millions de rente, & la domination d'un 
pays We cent miltes d'stendue' en long & en lar- 
ge, ils voudraient tous aller, à main armee\, 
Chaſſer ce pretre qui s' eſt emparé du palais des 
Ceſars. ſe ne ſais ſi je ſerai du voyage; car j al- 
me la paix; mais quand ils ſeront Etablis? a Ro- 

me, Jirat ſtrement leur rendre viſite. 1 


Cn Mr. Cullaune, E Mini braten) 
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55 Qua. ce que vertu? Bienfaiſance envers te 
prochain, \Puis- je appeller vertu' autre choſe 
que ce qui me fait du bien? Je ſuis indigent, tu 
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es liberal.; Te ſüis en danger, tu me ſccours. 
On me trompe, tu me dis la verité. On me né- 
glige tu mes conſoles. Je ſuis ignorant, tu 
m' inſtruits. Je tappellerai ſans difficulté ver- 
tueux. Mais que deviendront les vertus cardi- 


nales & theologales 2 Veellgues- unes reſteront 
dans les écoles. 


Que m'importe que tu ſois temperant? cel 
un precepte de ſanté que tu obſerve; tu Yen 
porteras mieux, & je t'en felieite. Tu as la fot 
& Veſperance',' je Nen felicite encor davantage; 
elles te procureront la vie éternelle. Tes vertus 
 theologales ſont des dons celeſtes; tes cardinales 
font d excellentes qualités qui ſervent à te con- 
duire: mais elles ne ſont point vertus par rap- 
port à ton prochain. Le prudent ſe fait du 
bien, le vertueux en fait aux hommes. St. Paul 
a eu raiſon de te dire que la charks: Temporte | 
ſur la foi, ſur = nog 2 5 5 
Mais quoi; madtnettra- t- on de vertus que cel. 
Jes s qui ſont utiles au prochain ! Eh comment 
puis- je en admettre? Nous vivons en ſociete;/ 
il n'y a done de veritablement bon pour nous 
que ce qui fait le bien de la ſaciets. Un ſolitaire 
ſera ſobrez pieux; il ſera revEru d'un cilice; eh 
bien, il ſera "faint 5; mais je ne Vappellerai ver- 
tueux que quand il aura fait quelque acte de ver- 
tu dont les autres hommes auront profits, - Tant 
qu'il eſt ſeul, il n'eſt ni bienfaiſant ni malfaiſant; 
il reſt rien pour nous. Si St. Bruno a mis la 
paix dans les familles, s'il a ſecouru Findigence, 
ma été vertueux; s'il a jefine, priè dans la foli- 
tude, il a été un faint. La vertu entre les hom- 
mes eſt un commerce de bienfaits; celui qui na 
nulle part à ce commerce ne doit point tre 
ee SI « ce ſaint ètait dans le monde 9 15 
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ferait du Rien ſans doute; mais tant qu'il n 'y ſe- 
ra pas, le monde aura raiſon de ne lui pas don- 
ner le nom de vertueux; il ſera bon pour lui. 
& non pour nous. 

Mais, me dites. vous; Gi un ſolitaire eſt gour⸗ 
mand, Yrogne, livrè a une debauche ſecrette 
avec lui - meme, il eſt donc vertueux $'il a les 
qualites contraires: C'eſt de quoi je ne peux 
convenir; c'eſt un tres vilain homme s il a les 
defauts dont vous parlez: mais il n'eſt point vi- 
cieux, méchant „ puniſſable par rapport a la ſo- 
Ciets a qui ſes infamies ne font aucun mal. Il eſt 
à preſumer que s il rentre dans la ſociets il y fera 
du mal, qu'il y ſera très vicieux; & il eſt meme 
bien plus probable que ce ſera un mechant-hom- 
me, qu'il n'eſt ſar = autre ſolitaire-temperant 
& chaſte, ſera un homme de bien; car dans la 
ſociëté les defauts augmenlent, & les bonnes 

qualites diminuent. 1 
On fait une objection dien plus forte; Neron, 
le Pape Alexandre ſix, & d'autres monſtres de 
cette efpece „ ont re pandu des bienfaits; je re- 
ponds hardiment qu'uls furent vertueux ce jour-la. 

Quelques théologiens diſent que le-divin Em- 
pereur Antonin n'etait pas vertueux, que C'etait 
un Stoicien entete-, qui non content de com- 
mander aux hommes voulait encor Etre eſtime 
d'eux, qu'il rapportait à lui meme le bien qu'il 
faiſait au genre humain, qu'il fut toute ſa vie 
juſte, laborieux, bienfaiſant par vanite, & qu'il 
ne fit que tromper les hommes par ſes vertus, je 

m'eEcrie alors, Mon Dieu, dopnez-nous ſouyent 
de Nee fripons! 5 : 
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